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PREMIERE PARTIE : LA VIE ASSOCIATIVE DE AFAR 
 

I. INTRODUCTION 
L’association AFAR a trois organes essentiels : L’assemblée générale des membres, Le 
Conseil d’administration  et le comité de surveillance. 
Il faut rappeler que les textes de l’association ont  été  l’objet d’une relecture en 2006 pour 
permettre l’adhésion de nouveaux membres et une recomposition du conseil d’administration 
qui comprend 7 membres. Le comité de surveillance est composé de trois membres : Un 
président assisté de deux membres.  
 

II. FONCTIONNEMENT DE L’ASSOCIATION 
Le conseil d’administration : 
L’an deux mille douze et le 23ème jour  du mois de Janvier s’est déroulée au siège de AFAR à 
Sévaré, la deuxième réunion statutaire de l’année 2011 du conseil d’administration de 
l’association. 
La réunion était présidée par le Président du conseil d’administration, tous les autres membres 
du bureau du conseil d’administration étaient présents à cette rencontre.  
Cette réunion a consisté à préparer de l’assemblée générale devant se tenir le lendemain. 
Après les salutations d’usage, les travaux ont démarré par l’adoption des points inscrits à  
l’ordre du jour. Il s’agit entre autres: 

 La préparation de l’AG de 2012  
 L’état succinct des projets en cours, 
 Les états financiers de l’année 2011 ; 
 Les perspectives pour l’année 2012 
 Les divers  
 

Préparation de l’assemblée générale 
Les points identifiés par la rencontre pour être inscrit à l’ordre du jour de l’AG sont : 
 Le suivi des recommandations de l’AG dernière 
 Le point d’exécution des activités réalisées au cours de l’année 2011 
 Le bilan financier de l’année 2011 
 Les perspectives pour l’année 2012 
 Les divers 

 
Les projets exécutés au cours de l’année 2011 
Bureau de Sévaré 

- La poursuite du programme d’alphabétisation dans le cercle de Youwarou (toutes 
communes)  

- La Consolidation des activités du programme PBF 
- Le Programme d’aménagement dans le Delta intérieur du Niger (PADIN) 
- La mise en œuvre du projet PACY en consortium avec HELVETAS 

Bureau de Bamako 
Le bureau de Bamako a géré deux  projets au cours de l’année 2011. Il s’agit de : 

- Le PACR dans la Région de Sikasso en partenariat avec 5 autres ONG nationales 
- Le projet PRORASA dans la région de Gao 

 
La situation sur les finances de l’ONG 
La présentation sommaire du bilan financier a fait ressortir les efforts entrepris dans la gestion 
rigoureuse du budget de fonctionnement des deux bureaux.  
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Elle en outre fait ressortir que le chiffre d’affaires global de AFAR a été reduite de 60% en 
2011. Mais le demarrage de nouveaux programmes en 2012 augure de  bonnes perspectives. 
Ces nouveaux programmes sont : le PADEPA-KAS, le Projet Securité alimentaire FSD-
CANADA et le programme d’appui dano-suédois Eau et assainissement (PADS-PROSEA) 
 
Les perspectives pour l’année 2012  
Bureau de Sévaré 
 La poursuite du programme d’alphabétisation dans le cercle de Youwarou (toutes 

communes)  
 La recherche de financement est en cours par PROTOS pour la poursuite des activités.  
 Le programme de consolidation des acquis du projet  PBF 
 Le programme PADIN, en partenariat avec CARE international 
 Le Programme PACY avec HELVETAS . 

Bureau de Bamako 
 L’exécution du 1er projet PADS-PROSEA pour un montant de 15 000 000 F CFA 
 Le démarrage d’un nouveau projet PADS-PROSEA 
 Le démarrage du programme PADEPA-KS (formation-sensibilisation) à Kayes Sud 
 Le démarrage du projet de Sécurité alimentaire financé par le FCD-CANADA dans la 

Région de Tombouctou 
   Les divers  
Pour les points inscrits en divers, le conseil a examiné : 

 L’insécurité au Nord du Mali, du fait des attaques sporadiques en cours dans le Nord 
du Mali. 

 L’évaluation et l’actualisation du POS qui prend fin en 2011.  
 
Pour le premier point, les membres du CA ont évoqués les attaques rebelles perpétrées au 
Nord notamment dans les cercles de Kidal et Menaka et ont affirmé cette situation est un réel 
motif d’inquiétude pour les programmes d’AFAR dans les régions Nord du Mali. 
 
Quant au 2ème point, le consultant, en charge de l’évaluation du POS 2006-2011 a été 
identifié, mais AFAR a manqué de ressources internes pour le mettre au travail. Il a été décidé 
d’essayer de mobiliser des ressources extérieures pour financer l’évaluation du POS et la 
formulation d’un nouveau POS.  
 
L’assemblée Générale 
L’an deux mil dix et le 27ème jour du mois de janvier 2012 s’est tenue à Sévaré l’assemblée 
générale annuelle des membres de l’association. Les travaux se sont déroulés au siège de 
l’association sous la présidence de Mr Amadou A. CISSE, président de la dite association. 
Etaient présents 14 membres sur 17. Les travaux ont démarré par le mot de bienvenue du 
Président de l’association, qui a profité de l’occasion pour présenter ses vœux de bonne et 
heureuse année 2012 à l’ensemble des membres de l’association. Les travaux ont démarré par 
la  présentation et l’adoption de l’ordre du jour préparé par le bureau du conseil 
d’administration. Ainsi les points suivants ont été adoptés par les membres présents: 
 Le suivi des recommandations de l’AG dernière 
 Le point d’exécution des activités réalisées au cours de l’année 2011 
 Le bilan financier de l’année 2011 
 Les perspectives pour l’année 2012 
 Les divers 
 Les recommandations issues de la présente AG 
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Tous ces points ont été largement discutés. Après épuisement des points inscrits à l’ordre du 
jour, le président de AFAR a clôturé les travaux et a exhorté tous les membres afin que les 
perspectives notifiées pour l’année 2012 soit une réalité. Les travaux de l’assemblée générale 
ont pris fin vers 17h dans une ambiance de convivialité et de fraternité totale. 
Au cours de cette assemblée générale les recommandations ont été adoptées pour chaque 
point inscrit à l’ordre du jour (Voir PV de l’AG.).  
 
Participation aux activités de l’AIDR 
AFAR est membre à part entière depuis Octobre 2008 de l’Alliance Internationale de  
Développement et de Recherche (AIDR). L’AIDR est un réseau de 20 organisations 
africaines et européennes de développement dont le siège social est au Togo. 
Elle est implantée dans 7 pays africains (Bénin, Burkina, Cameroun, Madagascar, Mali, 
Tchad et Togo) et en France. L’AIDR intervient dans seize pays  : Afrique de l’Ouest (8 
pays), Afrique Centrale (2 pays), Afrique de l’Est (4 pays), Océan indien (2 pays). 
En 2011, l’AIDR a mené plus de 70 programmes de développement au bénéfice de plus 
de 4,1 millions de personnes. 
AFAR a activement participé à la vie du réseau à travers notamment la réalisation de toutes 
les activités du réseau (Voir le site du réseau www.aidr.org  et les différents rapports de 
session).  
 
DEUXIEME PARTIE : LES PROJETS ET PROGRAMMES 
 
I. LE PROJET DE RENFORCEMENT DE LA CAPACITE REGIONALE POUR LA 
MISE EN VALEUR DES BAS-FONDS COMMUNAUTAIRES ET PARCELLES 
IRRIGUEES VILLAGEOISES  - PROJET BAS FONDS (PBF) 
 
Dans le cadre de l’appui  à l’atteinte de la sécurité alimentaire, le gouvernement du Japon a 
mis à la disposition du Mali, un fonds pour l’aménagement des bas fonds. Ce fonds est destiné 
à l’aménagement des périmètres avec maîtrise totale d’eau dans les régions de Mopti et 
Tombouctou. Dans la région de Mopti, il s’agissait de l’aménagement de 140 hectares pour la 
culture du riz et 4 hectares pour le maraîchage dans les villages de Toguéré Coumbé, de Kana, 
de Coumbé Saré et de Kamaka Débéré dans la commune rurale de Toguéré  Coumbé dans le 
cercle de Tenenkou. Le travail de conseil accompagnement pour l’aménagement et la mise en 
œuvre  agricole des petits Périmètres Irrigués rizicoles au bénéfice des populations des 
villages cités plus haut a été confié à l’ONG AFARTCT par le Programme Alimentaire 
Mondial (PAM).   

 
 Une parcelle de riz à Kana 
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1.1. DONNEES PHYSIQUES  
 

Riziculture 
 

Campagnes 
 agricoles 

Sites Superficies (ha) 
Aménagées Exploitables Exploitées Récoltées 

 
2011-2012 

Toguéré Coumbé   20 20 
Kana   33,5 33,5 

 
2011-2012 

Coumbé Saré   30 6, 365 

Kamaka Débéré   36 36 
 

Maraîchage  
 

Campagnes 
 Agricoles 

Sites Superficies (ha) Nombre de bénéficiaires 
(femmes) 

 
 
 

2011-2012 
 
 

Toguéré Coumbé 1 68 

Kana 1 68 

Coumbé Saré 1 68 

Kamaka Débéré 1 68 

 

 
                                    Début des travaux de  maraichage à Kamaka-Débéré 
 
1.2.DONNEES D’EXPLOITATION AGRICOLE 
 
1.2.1. Rendement agronomique effectif réalisé en riziculture  
Le carré de rendement agronomique  a été posé chez 10 à Toguéré-Coumbé, et chez 15 
exploitants dans les  3 PIV  (Kana,  Kamaka Débéré et Coumbé Saré).  
 Kana 
Le rendement est de 5,280T/Ha et la variété utilisée est la B.G-90- 2  dont les caractéristiques 
agronomiques seront données plus bas. 
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 Toguéré Coumbé 
Le rendement est de 6.598T/Ha et la variété utilisée est la B.G-90- 2  dont les caractéristiques 
agronomiques seront données plus bas. 

 
 Kamaka Débéré 

Le rendement est de  5,856T/Ha et la variété utilisée est la B.G-90- 2. 
 
 Coumbé-Saré 
Au niveau de Coumbé-Sare cette campagne il n’y a pas eu de carré de rendement.   
Avec l’effet de la sècheresse à Coumbé-Saré sur 30 ha exploités il n’a été récolté que 6 ,36 ha. 

- potentiel de rendement au champ 
B.G90-2    =  5 à 8T/HA. 

- durée du cycle  
                  B.G90-2    =  135 jours 
 
1.2.2  Redevance 
a) Kana 
 
Total 6.215.715 
 La redevance  par hectare est de : 180.000 F  
 La redevance par 0,25ha est de : 45.000 F 

 
b) Toguéré Coumbé 
 
Total        4.030.350 
 La redevance  par hectare est de : 201.520 F  
 La redevance par 0,25ha est de : 50.380 F 

 
c) Kamaka Débéré 
 
Total 6.643.645 
 La redevance  par hectare est de : 160.000 F 
 La redevance par 0,25ha est de : 40.000 F 

  
d) Coumbé Saré 

Il a été retenu au niveau de Coumbé-Saré pour cette campagne 2011-2012 sur les 6ha 
récoltables de reconduire la redevance de 2010-2011. Et tous les autres exploitants de 
rembourser les différents engrais afin de pouvoir renouveler la campagne à venir. Les 
quelques paysans qui ont récolté à eux seuls ne supporte pas les charges de la campane. 
 La redevance  par hectare est de 140.000 F CFA  
 La redevance par 0,25ha est de 35.000 F CFA 

 
N.B  
 La redevance est plus élevée cette campagne par rapport à  la campagne dernière excepté 

le site de Kamaka-Debéré. Cela est dû au manque de pluie et au manque de crue, au cours 
de la campagne. 

 le prix de récupération de la redevance est de 15.000F CFA le sac ; prix du sac de paddy 
sur le marché local est de 17.500 F. 
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1.2.3.Maraîchage 
Les travaux de maraîchage ont démarré dans les sites de   Kamaka-Débéré et Toguéré- 
Coumbé avec les parcelles d’échalote. 
Toguéré a bénéficié de l’appui de FODESA pour la réalisation de la clôture, de 4 forages et de 
4 pompes à pédale.  

 
1.3.LES LEÇONS APPRISES  
- il est possible d’introduire le système de riziculture avec maîtrise totale d’eau même dans 

les zones à peuplement de pêcheurs et d’éleveurs. Le système de riziculture avec maîtrise 
totale d’eau exige des travaux intensifs, il faut donc éviter, les centres urbains et semi 
urbains où la mobilisation sociale est difficile,  

- En renforçant leurs capacités, les paysans peuvent eux-mêmes effectuer certains travaux 
d’aménagement (revêtement des canaux, consolidation des canaux, réparation des 
ouvrages…), 

- avec une meilleure organisation, les associations des exploitants peuvent être autonomes 
(exploiter les périmètres, transformer et commercialiser les productions), 

- l’apport des eaux du fleuve en haute crue peut réduire sensiblement les coûts 
d’exploitation en amoindrissant le nombre d’heures de pompage (les drains seront utilisés 
comme arroseurs pour les derniers stades végétatifs). 

 
1.4 .CONTRAINTES MAJEURES  RENCONTREES  
Les contraintes majeures rencontrées au cours de l’année se résument : 
- L’obligation de réhabilitation de certaines parties des infrastructures en début de chaque 

campagne ; 
- La rareté des pluies et le manque de crue pour la campagne 2012. 
- Panne de moteur au niveau de Coumbé-Saré en début de campagne. 
- Difficultés à faire venir à   temps les mécaniciens spécialisés pour les pannes sérieuses ; 
- La présence d’oiseaux granivores au niveau des sites de Toguéré et Coumbé-Saré.  
- La divagation des animaux pendant la campagne maraîchère au niveau des quatre sites,  
- Les attaques des pépinières par des souris et des coléoptères au niveau de Toguéré 

Coumbé,  
- L’insuffisance  de ressources  humaines compétentes capables de tenir correctement les 

documents de gestion dans villages d’intervention,  excepté à Toguéré Coumbé 
 
1.5.RENFORCEMENT DES CAPACITES DES EXPLOITANTS  
Les exploitants ont bénéficié des séances de formations et d’animation sur les thèmes et dans 
les domaines  ci-dessous : 
 En Organisation 

 Les rôles et responsabilités  des organes de gestion (C.G  et C.S), 
 Les droits et devoirs des membres des organes de gestion (C.G et C.S)  
 Application des statuts et  règlement intérieur de l’association,  
 Organisation du chantier, 
 Elaboration du calendrier de tour d’eau. 
 En aménagement 

 recyclage en techniques de confection des canaux (principal secondaire, tertiaire), des 
drains (principal, secondaires), digue de protection, des ouvrages (bassin de réception, 
partiteurs, barrage..) 
 En techniques agricoles 

 Recyclage  en techniques d’entretien élémentaire de la motopompe, 
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 Recyclage en techniques de conduite des pépinières, 
 Recyclage en techniques de préparation des parcelles (compartimentage, labour, planage, 

mise à boue….), 
 Recyclage en techniques de repiquage (arrachage et transport des jeunes plants, 

écartement entre les lignes et sur les lignes,  
 Recyclage en techniques de fertilisation chimique (dose, périodes…), 
  Recyclage  en techniques d’entretien des parcelles (désherbage, irrigation….) 
 Recyclage en techniques de détermination des  charges d’exploitation d’un PIV (Calcul de 

la redevance). 
 

 NB 
Il a été mis en place en fin 2011 une union des exploitants de l’ensemble des périmètres 
irrigués de la commune de Toguéré-Coumbé, dénommé « Union des P.I.V. du bras Maayo-
Coumbé » 
 
II. LE PROJET DE RENFORCEMENT DE LA  CHAINE DE VALEUR POISSON 
SECHE 
 
Initié dans le cadre de l’accès aux marchés, le projet d’amélioration de la qualité du poisson 
séché conduit par AFAR, a été financé par l’ONG Néerlandaise Cordaid avec l’appui 
technique de l’Institut Royal des Tropiques (KIT).Démarré en 2009 à la fin du projet IER-
TRANS, le projet s’est achevé en novembre 2010 avec des acquis notables et un projet ficelé. 
L’année 2011 a été consacrée à la poursuite de la recherche de financement pour le projet 
élaboré et la supervision des trois groupements de Akka utilisant encore les séchoirs. 
L’exploitation des séchoirs se poursuit au niveau des groupements de Konadaga en face du 
village de Akka. 
Le financement du nouveau projet élaboré à la fin du projet n’est toujours pas acquis malgré 
les démarches faites au niveau de divers bailleurs potentiels. 
 
III. LE PROGRAMME ALPHABETISATION 

3.1.INTRODUCTION 
Sur la base du constat de l’insuffisance des efforts jusque là déployés pour éradiquer 
l’analphabétisme au Mali, le Gouvernement du Mali s’est engagé à réaliser en 2010 une 
campagne d’alphabétisation pour contribuer à l’atteinte de l’objectif de 50% de taux 
d’alphabétisation d’ici l’an 2015. 
La mission assignée à l’ONG AFAR était d’ouvrir et de faire fonctionner 53 centres 
d’alphabétisation dans le cercle de Youwarou dont 20 au cours d’une première campagne de 3 
mois avec 700 auditeurs, 20 centres au cours d’une deuxième et 13 centres au cours d’une 
troisième campagne avec 455 auditeurs. 
A terme de cette troisième campagne de 3 mois, 455 auditeurs devraient avoir suivi 90 jours 
d’alphabétisation dans les 13 centres ouverts et animés par 13 animateurs villageois. 
 
3.2.EXECUTION DU PROGRAMME D’ALPHABETISATION 
3.2.1. Missions préparatoires de la campagne 
Ces missions entamées en début septembre2010, avaient pour objectif de renouveler la 
collecte auprès des populations des villages concernés, les données nécessaires au démarrage 
de la campagne :  
 Adhésion des auditeurs et du village au programme d’alphabétisation (motivation) ; 
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 Langue de formation, le lieu et la période concertée de tenue des cours ; 
 Existence de champ d’application immédiate des connaissances à acquérir ; 
 Disponibilité des matériels didactiques adaptés au milieu  
 Disponibilité de formateurs/alphabétiseurs en langues du milieu; 
 Situation des anciens auditeurs et leur niveau actuel et la disponibilité de nouveaux 

auditeurs ; 
 Problèmes prioritaires pouvant influer le déroulement de la formation et l’application des 

nouvelles connaissances acquises ; 

Le programme suivant a été réalisé lors des missions préparatoires : 
 Rencontre avec le chef de la SAF pour mieux cerner la problématique et élaborer un 

programme de travail ;  
 Rencontre avec les autorités villageoises, les anciens auditeurs, les futurs auditeurs et les 

membres des organisations paysannes pour administrer un questionnaire (en assemblée 
générale); 

Les groupes cibles (futurs auditeurs) des villages retenus ont bénéfice pendant une période de 
90 jours des cours d’alphabétisation.  
Un minimum de 5 jours par semaine et 4 heures de cours a été dégagé pour l’exécution du 
programme dans le temps prévu. 
La mobilisation, la régularité des auditeurs et leur ponctualité ont été des éléments que les 
responsables des comités d’alphabétisation et l’équipe d’exécution terrain du Projet  ont eu à 
gérer pour l’atteinte des objectifs (des fiches de fréquentation et de suivi de niveau des 
auditeurs ont été régulièrement tenues). 
 
3.2.2 Lancement de la campagne 
Du 19 au 25 décembre 2010 le responsable de l’ONG AFAR s’est rendu à Youwarou pour 
procéder au démarrage effectif des cours dans les 13 centres d’alphabétisation restants sur les 
53 retenus la circonscription du CAP de Youwarou. 
Une rencontre avec le DCAP et le chargé de l’alphabétisation, en présence des superviseurs 
du programme a été organisée par l’opérateur afin de faire le point sur les termes de référence 
et préciser les missions des différents intervenants. 
 
Lors de cette mission, des séances d’informations ont été tenues au niveau des autorités 
administratives et du CAP. 
 
Ainsi à la fin des missions de terrain des superviseurs un consensus a été dégagé avec les 
villages retenus pour l’ouverture des 13 centres à partir du 20 Septembre 2011. Ainsi cinq 
centres fulfulde, cinq Sonraï et trois bamanankan ont été ouverts et ont fonctionné en 
moyenne 4 heures par jour et (six) 6 jours par semaine. 
 
3.2.3 Organisation et fonctionnement du programme 
Pour la conduite du programme AFAR a mis en place la  même équipe de 03 agents à savoir : 

- un coordinateur au niveau de la direction de l’ONG à Sévaré ; 
- deux superviseurs au niveau du CAP pour le suivi de proximité des CAF. 

Les centres d’alphabétisation ont été animés par 13 alphabétiseurs villageois dont 4 
animatrices et payés par le programme à 25 000 F par mois pour une durée de trois mois. 
Tous les centres ont été dotés en fournitures pédagogiques et en équipements didactiques. 
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3.2.4 Suivi et supervision 
Les missions de suivi périodiques de l’opérateur à travers les superviseurs basés à Youwarou 
ont été réalisées au rythme d’une visite tous les 15 jours. Elles ont permis d’apporter un appui 
pédagogique et organisationnel aux différents animateurs. 
Il faut rappeler que la CEP et l’AE de Mopti à travers la SAF a effectué une mission de 
supervision des centres avec l’appui des superviseurs de AFAR  durant le mois de  novembre 
2011. 
 
3.2.5. Les Difficultés :  
La mission de supervision de l’opérateur a recensé à ce titre : 
- Lieux des cours inappropriés pour la formation dans certains villages ; 
- Manque de mobiliers dans l’ensemble des CAF (nattes et escabots); 
- Faible fonctionnalité des comités villageois d’alphabétisation dans la plupart des villages ; 
- Irrégularité de certains auditeurs 
- Insécurité alimentaire  dans la zone ayant aggravé les absences et abandons 

 
Le  nombre d’auditeurs inscrits s’élève à  455 soit un taux de 100% de la prévision (455). Les 
auditeurs se repartissent entre 265 hommes et 190 femmes. 
Les auditeurs formés (maitrisant l’écriture des mots et le mécanisme des quatre opérations en 
calcul) sont au nombre de 187 soit 41,09% des inscrits dont 74 femmes 16,26%.+ 
 L’écart enregistré se chiffre à 191 personnes (abandon et fréquentation irrégulière) sur les 
455 prévues pour la formation soit 41,97%, cette situation en fin de programme s’explique la 
mauvaise campagne agricole qui a occasionné une forte instabilité au niveau des auditeurs et 
même chez certains animateurs dans le cercle de Youwarou.       
 
3.2.6. Conclusion 
Le programme a démarré au niveau des 13 centres entre le 20 et le 30 janvier 2011, avec une 
participation effective des groupes cibles. 
Les 13 centres ont été ouverts dans 6 des 7 communes que compte le cercle. 
Des comités d’alphabétisation ont été mis en place dans tous les villages pour le suivi du 
fonctionnement des CAF. 
Malgré les difficultés liées à l’enclavement de la zone, les centres ont fonctionné assez 
correctement. 
Les résultats obtenus démontrent l’intérêt que les populations de la zone portent à ce 
programme d’alphabétisation dont les résultats commencent à être utilisés dans la vie 
courante (comités de gestion villageois, commerce, correspondances écrites, lectures des 
journaux en langues nationales etc). 
 
IV. LE PROGRAMME D’AMENAGEMENT DU DELTA INTERIEUR DU NIGER 
(PADIN ) 
 
4.1.INTRODUCTION  
Dans  le cadre de l’atteinte  de la sécurité alimentaire au Mali, le Royaume des Pays Bas à 
travers son Ambassade, a mis à la disposition du Mali, un fonds pour l’aménagement des  
plaines renfermant les bourgoutières à aménager en submersion contrôlée, les périmètres 
irrigués villageois, les périmètres maraîchers et les étangs piscicoles dans le Delta Intérieur du 
Niger. Le programme couvre les cercles de Djenné, Mopti et Tenenkou tous situés dans la 
région de Mopti. L’objectif principal du programme est : 
- d’aménager des petits périmètres irrigués villageois et des plaines en submersion 

contrôlée ; 
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- d’aménager des étangs piscicoles ; 
- d’aménager des bourgoutières ; 
- d’aménager des périmètres maraîchers ; 
- de renforcer les capacités techniques et organisationnelles des producteurs de ces 

réalisations, des femmes et tout autre acteur concerné par la dite interventions. 
Le rôle des ONG Nationales est le renforcement des capacités techniques et 
organisationnelles de l’ensemble des acteurs concernés par ces réalisations.  
Dans le but d’harmoniser les étapes de mise en œuvre du projet, trois (3) objectifs 
intermédiaires ont été élaborés à savoir: 
Objectif Stratégique 1 : La production de  12 000 ménages d'agro pasteurs et de pêcheurs 
s'est accrue grâce à l'introduction de techniques d'amélioration durable dans le système de 
production sur 8 000 ha de plaines, 3 000 ha de bourgoutières, 900 ha de PPIV, 50 ha de 
Périmètres Maraîchers et 5 ha d’étangs piscicoles. 
Objectif Stratégique 2: D’ici 2015, 55 0CB et 300 Groupements de femmes auront 
augmenté leurs revenus à travers le développement d'entreprises agropastorales sociales et 
solidaires viables basées sur des filières porteuses du DIN, et la commercialisation de Produits 
à Haute Valeur Ajoutée (PHVA). 
Objectif Stratégique 3 :D’ici décembre 2015, un système de suivi de l'impact du programme 
et d'apprentissage est fonctionnel pour permettre de rendre compte des changements observés 
dans la vie du groupe d’impact et de faire un lobbying. 
Le développement de ces 3 objectifs stratégiques concourt à l’atteinte du but du projet PADIN 
qui stipule comme suit : « D'ici décembre 2015, 12 000 ménages (84 000 personnes) d'agro 
pasteurs et de pêcheurs nomades et sédentaires du DIN auront amélioré leurs conditions 
de vie à travers l'augmentation de leur production agricole et le développement 
d'activités économiques durables ». 
Le travail de conseil accompagnement pour l’aménagement et l’exploitation de Petits 
Périmètres Irrigués rizicoles, des périmètres maraîchers et des étangs piscicoles dans le cercle 
de Djenné au bénéfice des populations,  a été confié à l’ONG AFARTCT par  CARE MALI en 
Avril 2011 
 
Tableau 1 : communes et villages d’intervention 

Cercle Communes Nombre de 
villages 

Investissements réalisés en 2011 
PPIV P.M E.P Observations 

 
 
 
 

Djenné 

Dandougou Fakala 07   1  E.P en cours d’aménagement 
Derary 02     
Djenné 02  1 1   E.P en cours d’aménagement 
Fakala 11  1   
Kewa 07 1 2   
Femaye 04 1 1   
Madiama 05     
Togué Mourrari 09     

Total 08 47 02 05 02  
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4.2.ETAT D’EXECUTION  DES ACTIVITES DANS LE CERCLE DE DJENNE 
4.2.I. Agriculture 
4.2.1.1. Mise en œuvre du sous programme de PPIV 
a) Aménagement et exploitation de PIV 
 
 Commune de Femaye 

Périmètre  de Kounti Marka  
- Superficies aménagées  38,25ha, 
- Superficies exploitables  30,75ha, 
- Superficies exploitées  30,75ha, soit 123parcelles de 0,25ha 
- Superficies  récoltées  28 ha, soit 112 parcelles 
- Nombre de bénéficiaires  75 UPA dont 24femmes 
- Nombre de parcelles concernées par le carré de rendement   24, soit 19,83% des 

superficies totales , 
- Rendement moyen par hectare  4912kg, soit 4,912T, 
- Production totale théorique  148603,125kg, soit 148,603 T 
- Redevance par hectare   249 885 F CFA, 
- Redevance pour 0,25ha   62475 F CFA, 
- Montant total des  redevances  7 559 000F CFA    

 Commune de Kewa 
Périmètre de Koa  
- Superficies aménagées  38,5ha, 
- Superficies exploitables  34,5ha, 
- Superficies exploitées  34,5ha, soit 138 parcelles de 0,25ha, 
- Superficies  récoltées  24,25ha, soit 97 parcelles de 0,25ha 
- Nombre total de parcelles  138, 
- Nombre de bénéficiaires  125 dont 52 femmes et 13 parcelles pour le GMP 
- Nombre de parcelles concernées par le carré de rendement     30, soit 21,74%  
- Rendement moyen par hectare  3732kg/ha, soit 3,73T , 
- Production totale théorique    90501kg, soit 90, 50T 
- Redevance par hectare   231070 F CFA, 
- Redevance pour 0,25ha   58 600 F CFA, 
- Montant total des  redevances  8 086  800F CFA 

 
4.2.1.2. Organisation de visites d’échanges d’agriculteurs expérimentés 
a) Exécuter un programme de recherche et de démonstration pour optimiser les bonnes 
pratiques agricoles aux conditions du Delta 
Les investigations à plusieurs niveaux ont permis d’identifier une problématique pouvant faire 
l’objet de recherche action. Des tests de démonstration de lutte contre les adventices du riz ont 
été conduits dans les plaines de Tomina (Fakala) et de Mourah 1 (Togué Mourari). Le titre du 
test est « Démonstration de l’effet du labour croisé et l'utilisation des semences certifiées 
DM16 –R2 dans la lutte contre les adventices du riz » 
- A Tomina : quatre paysans relais (deux pour la zone base et deux pour la zone haute) ont  
été sélectionnés pour conduire ce test de démonstration. Les travaux de préparation des 
parcelles (labour croisé, hersage, semis à forte densité 120kg/ha, apport fumure minérale DAP 
50kg/ha en un seul apport, urée 50kg/ha en deux apports) ont été effectués  le 25 Août. Le 
semis des parcelles de démonstration a été fait le 27 Août.  
- Paysans relais de la zone haute : Abdoulaye Traoré et Ousmane Traoré, 
- Paysans relais de la zone : Amadou Traoré et Serrè Tangara 
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Les parcelles témoins ont été seulement labourées et semées à la densité du paysan le 
25/08/2011. 
Les semences certifiées, les engrais minéraux et les frais de préparation sont pris en charge 
par PADIN. Les autres travaux de mise en œuvre agricole (semis, désherbage, le buttage...) 
sont à la charge du paysan relais. 
- A Mourah 1 : l’AIV de Mourah 1 a conduit un essai et celle de Ouoldaré un autre, chaque 
 essai comporte deux parcelles de 0,5 ha (dont une parcelle de démonstration et une parcelle 
témoin). 
 Les travaux de préparation des parcelles (labour croisé, hersage, semis à forte densité, apport 
fumure minérale DAP, urée) ont été effectués  le 31 Août à Ouoldaré et celui de Mourah1, le 
02 Septembre 
- Les parcelles de démonstration ont reçu des semences certifiées à forte densité 
(120kg/ha), un labour croisé, un hersage, des engrais chimiques (DAP 50kg/ha en un seul 
apport, urée 50kg/ha en deux apports).  
Les parcelles témoins ont reçu seulement un  labour simple et semé à la densité du paysan 
dans les mêmes conditions et le même jour que les parcelles de démonstration. 
Compte tenu du déficit pluviométrique et de la faiblesse des crues, le processus n’a pas pu 
être conduit à terme. Cette expérience est à renouveler la campagne prochaine avec un 
protocole bien ficelé (étape, résultats attendus, objectifs visés....) et dès les premières pluies et 
dans les différentes zones des plaines (zone haute, zone moyenne et zone basse).  
 
b) appuyer les cultures sèches en zones exondées 
 

Prénoms et 
nom 

spéculation Superficie 
du carré 

Poids 
brut du 
carré 
(kg) 

Poids 
pondéré du 
carré (-
10%) Kg 

Rdt du 
carré 
(kg/m2 

Rdt à 
l’hectare 
(kg/ha) 

Parcelles 
témoins 

1. Parcelles Ballé Seyna (commune de Djenné)  
Amadou  
Bahada 

mil 25m2 2,266kg 2,04kg 0,082 815,73kg 

Belco  Bâh mil 25m2 - - - - 
2. parcelles de Gagna (commune de Derary) 
Madou 
Katilé 

mil 25m2 3,200kg 2, 88kg 0,115 1152kg 

Abdoulaye  
Diarra 

maïs - - - - - 

3. Parcelles de Madiama (commune de madiama) 
Solomane 
Koïta 

mil 25m2 2,80kg 2,52kg 0,100 1008kg 800kg 

Adama Boité mil 25m2 3,200kg 2,88kg 0,115 1152kg 920kg 
Mody Diarra mil 25m2 1,800kg 1,62kg 0,065 650kg 320kg 
Mamadou 
Koïta 

mil 25m2 2,9kg 2,61kg 0,104 1044kg 870kg 

Daouda 
Kassé 

mil - - - - - - 

09        
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         Parcelles de démonstration en maïs asséchée par manque de pluies à Gagna 
 
La parcelle du relais Belco Bâh de Ballé Seyna a été dévastée par des oiseaux granivores à 
l’état laiteux et celle du relais Abdoulaye Diarra de Gagna  a été asséchée avant épiaison par 
manque de pluie. 
La parcelle du  paysan relais  de Daouda  Kassé  a été dévastée par les animaux. 
 
Constats majeurs  
A Madiama où les parcelles témoins ont été semées le même jour que les parcelles test, la 
comparaison du gain du poids a montré une différence nette malgré la mauvaise pluviométrie 
enregistrée cette campagne :  

-Solomane Koïta : 208kg, 
- Adama Boïté : 232kg, 
- Mody Diarra : 330kg, 
- Mamadou Koïta : 174kg 
 

4.2.1.3. L’appui  à la mise en œuvre du sous programme périmètre maraîcher à travers 
le parcellement, l’identification des bénéficiaires,  la mise place des organes de gestion et 
leur renforcement  dans les communes de Femaye, Fakala, Kéwa et de Djenné, 
 

Communes Sites Nombre de 
bénéficiaires 

(U) 

Dimensions des 
parcelles 

(m2) 
Femaye Kounti Marka 93 100 
 
Kewa 

Kouakourou 92 100 
Mangha Bambara 90 100 

Fakala  Bambarawel 81 100 
Djenné Ballé 91 100 
Total 05 447  

 
4.2.2. Développement d’entreprises agropastorales 
a) Création et/ou dynamisation de groupements MJT 
Au cours de l’année, les activités dans ce domaine ont concerné la création ou la 
dynamisation, le renforcement des capacités des groupements MJT  et le suivi de leur 
fonctionnement. 
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Récapitulatif : 
- Nombre actuel de GMJT : .............................................................................................34, 
- Nombre de villages où il y a groupements MJT……………………………………….16 
- Nombre total de membres ............................................................................................839 
- Nombre total de parts  ................................................................................................1114 
- Cumul des épargnes individuelles.....................................................................3675 F CFA. 
- Cumul de l’épargne hebdomadaire................................................................140 050 F CFA 
- Cumul de l’épargne théorique.....................................................................3 574 775 F CFA 
- Cumul de l’épargne réelle...........................................................................3 574 775 F CFA 
- Cumul des valeurs des autres fonds..........................................................1 158 425 F CFA 
 
4.2.3.Renforcement des capacités de l’équipe 

a) Les agents de l’équipe PADIN dans le cercle ont participé à des sessions de formation 
organisées par CARE dont les thèmes sont les suivants : 

- Les techniques de  pisciculture, 
- Les techniques de micro dose, 
- Les techniques de  culture du bourgou, 
- La prévention et la gestion alternative des conflits liés à la gestion des ressources 

naturelles. 
b) L’ONG AFAR a organisé quelques  séances de  mise à niveau des Experts juniors au 

cours de cette année à travers le coordinateur de Zone.  Ces séances de mise à niveau 
des Experts juniors ont été couplées avec les  réunions mensuelles. Les principaux 
modules traités sont :  

 les techniques d'animation en milieu rural (démarche, rôle, tâches et qualités d'un 
animateur, la communication et quelques outils d'animation….),  

 les approches et stratégies d'organisation des exploitants des infrastructures 
communautaires (PPIV, PM, E.P....). Les points abordés sont approches et 
stratégies, la structuration des organes de gestion et de contrôle, rôles et 
responsabilités des membres des organes, mission des organes, 

 les méthodes et outils de gestion techniques de la motopompe (maintenance, 
réparation, approvisionnement, registre des équipements, calendrier d’entretien, 
diagnostic des pannes, stocks des pièces de rechange, bilan mécanique), 

 les techniques de conduite de la pépinière : définition, comment obtenir une bonne 
pépinière (choix du sol, préparation du sol, le choix des semences, la mise en route…), 

 les outils  de gestion  technique des GMP : 
a. le livret de caisse, 
b. la fiche de stocks, 
c. le registre des équipements, 
d. la fiche de bord de la motopompe, 
e. la fiche du suivi de réparations des GMP, 

 Les techniques de production de la fumure organique de qualité : les points 
abordés se résument : 

a. La production de la fumure de qualité en milieu caillouteux, 
b. La production de la fumure de qualité en sols peu profonds, 
c. La production de la fumure de qualité en sols profonds, 
d. La production de la fumure de qualité en milieu sèche : 

- Compost simple, 
- Compost amélioré à 3 fosses 

 Les techniques de repiquage de certains légumes  
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4.3.CONCLUSION  
Malgré certaines difficultés inhérentes , le programme a évolué assez bien avec un réel 
engouement de la population bénéficiaire, des autorités  communales, des services techniques 
déconcentrés de l’Etat et de l’administration  locale.  
Les experts juniors fournissent d’énormes efforts pour atteindre les objectifs du Programme.  
La participation aux rencontres organisées dans le cadre de la mise en œuvre des activités du 
projet est assez bonne et les bénéficiaires sont entrain de fournir d’énormes efforts pour 
aboutir à des concessions autour du choix des sites, des bénéficiaires, des approches et mêmes 
des responsables afin que les objectifs soient réalisés comme prévus. 
Les principales difficultés rencontrées se résument : 

- Le retard dans le démarrage des travaux d’aménagement des infrastructures (fin  Mai), 
- Le mauvais état des GMP (à défaut de l’arrivée des  nouveaux GMP, PADIN à loué 

des anciens GMP pour n’est pas raté la campagne), 
- Le manque d’expérience des exploitants en riziculture avec maîtrise totale de l’eau, 
- Le retard du virement des fonds destinés aux ONGs, 
- Le déficit de communication entre le staff de PADIN et les agents des ONGs 

partenaires. 
 
4.4.LEÇONS TIREES  
4.4.1 Aménagement des infrastructures 

a. Le recrutement des pointeurs a permis aux Experts juniors de mener des activités dans 
d’autres aspects du programme, 

b. Les travaux en HIMO permis une meilleure implication des bénéficiaires à 
l’exploitation des infrastructures, 

c. L’attribution des parcelles proportionnellement à la participation aux travaux de 
réalisation des investissements est un facteur d’équité. 

 
4.4.2 Organisation des exploitants 

La formalisation des organes de gestion des aménagements est un gage de 
pérennisation des investissements, 

 
V. LE PROGRAMME D’APPUI AUX ECONOMIES DOMESTIQUES DANS LES 
CERCLES DE NIAFUNKE ET YOUWAROU ( PACY -2) 

.  
5.1.INTRODUCTION  
Ce rapport présente l’état de mise en œuvre du programme PACY 2 pour le 1er semestre  
2011.  
Il fait ressortir les effets atteints à ce jour, l’analyse du contexte, les résultats atteints, les 
acquis, les adaptations et les évolutions, les difficultés rencontrés, le bilan du semestre et 
l’analyse budgétaire. 
 
Le projet en bref 
Le Programme d’Appui  aux Economies locales des Collectivités de Youwarou et Niafunké 
est financé par la DDC pour une période de 1er juillet 2010 au 31 décembre 2013. 
 La finalité est de  Contribuer à la promotion d’espaces socio économiques par les 
collectivités et leurs formes de coopération dans les cercles de Youwarou et de Niafunké 
s’inscrivant dans une gouvernance participative, équitable et pacifique à l’échelle locale.  
Le programme compte améliorer la  situation économique de 60% des collectivités  et assurer 
une augmentation de 40% du revenu moyen des exploitations agricoles.  
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Il  vise à travers les collectivités du cercle de Youwarou et leurs formes de coopération, le 
CID des lacs de Tanda & Kabara la réalisation et l’exploitation  de façon durable des 
infrastructures et aménagements hydro agricoles structurants par les organisations socio 
professionnelles de Youwarou et les coopératives des lacs de Tanda & Kabara  
 
Zone d’intervention 
L’intervention du programme sera concentrée dans le delta intérieur du Niger et précisément 
dans onze collectivités dont dix communes dans le delta interne du Niger. Ces collectivités 
sont reparties entre les cercles de Youwarou (7 communes et le cercle) et de Niafunké (3 
communes). Les communes du cercle de Youwarou sont localisées dans la région de Mopti et 
celles de Niafunké dans la région de Tombouctou 
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1. Tableau  récapitulatif de suivi des effets  

 a = Identification ; b = Validation de plan d’action de façon participative ; c = Inscription dans le budget 2011 de la bolongal ; d = Recrutement du bureau d’étude pour le suivi et 
contrôle des aménagements ; e = Recrutement de l’entreprise pour la réalisation de l’aménagement ; f = Réception de l’aménagement ; g = Inter collectivités  formellement constitué 

Outcomes Indicateurs Situation actuelle Cible/but Justifications 
Les collectivités (cercle et communes) 
de Youwarou et leurs formes de 
coopération, le Conseil Intercommunal 
de Développement des lacs de Tanda & 
Kabara réalisent des infrastructures et 
aménagements hydro agricoles 
structurants au profit des organisations 
socio professionnelles 

 a b C d e f g   

Augmentation des superficies 
aménagées 

 
 

 80Ha Les CT avec l’appui des STD, l’administration et l’équipe PACY 2 ont  
réalisées : 6 périmètres maraîchers de 1 ha chacun, un PIV de 30 ha et 
l’analyse de la sensibilité des aménagements aux conflits et aux 
changements  climatiques. 

Routes agricoles praticables        100Km  Sa réalisation est inscrite dans le budget 2011 de bolongal, le TDR pour 
l’étude de faisabilité est en cours d’élaboration, l’analyse de la sensibilité 
de l’infrastructure aux changements climatiques est réalisée 

Infrastructure 
d’aménagement d’envergure 

       4 Les études sommaires des projets fédérateurs sont en cours d’élaboration. 
L’analyse de la sensibilité des aménagements et infrastructures aux 
changements  climatiques est réalisée.  

Nombre d’audits publics 
réalisés 

       10 Les audits publics des aménagements de 2010 et la restitution des comptes 
administratifs 2010 sont réalisés dans les 8 collectivités. 

Nombre de formes de  CICT 
fonctionnelles 

 - L’inter collectivité ‘’Bolongal’’ de Youwarou est crée par la  
décision N°0079/GRM-CAB-2 portant approbation de l’arrêté conjoint 
N°01/I.C.Y du15 décembre 2010  

Les Organisations Socio 
professionnelles de Youwarou et les 
coopératives des lacs de Tanda & 
Kabara exploitent les infrastructures et 
aménagements  de façon durable et 
conformément aux règles de gestion 
définie avec les collectivités de 
Youwarou, leurs formes de 
coopération et le conseil 
intercommunal de développement des 
lacs de Tanda et Kabara 

Pourcentages de redevances  
recouvrées annuellement 

       60 à 70% Les données seront disponible des l’exploitation des investissements 
réalisés 

Nombre d’OSP féminines 
qui tirent profit de la 
production et de la vente sur 
les aménagements réalisés.  

       5 
L’identification et le diagnostic de 9OSP dont 7OSP féminines sont 
réalisés. 

Comités de gestion formés et 
outillés 

       10 à 12 Le comité de gestion de l’OSP Golida  de Gathi-Loumo  est formé et 
outillés (Cf : module de formation ……) 

Allocation des fonds pour 
l’entretien des 
investissements 

        Réflexion en cours sur le marché à bétail de Farimaké intégrant l’expertise 
APEL du pôle de Bougouni et AVAL à Sikasso.   

Degré de satisfaction des 
OSP 

         

36 Ha 
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5.2.ANALYSE DU CONTEXTE  
 
2.1.1. Contexte politique 
Décentralisation  
L’inter collectivité ‘’bolongal’’  est lancé dans la dynamisation de l’économie locale avec une 
faible capacité d’opérationnalisation de sa planification. L’inter collectivité a adopté un plan 
annuel 2011 et triennal (2011-2013) qui confirme son engagement dans la promotion du 
développement économique locale et territoriale. Le programme apportera un appui 
méthodologique à bolongal pour qu’elle renforce sa position de coordination, d’orientation 
des interventions du développement économique dans le cercle de Youwarou. 
Loi d’Orientation Agricole  
Pour la mise en œuvre de la loi d’orientation agricole des dispositions sont prises sans que 
leur opérationnalisation suive la dynamique. En effet, force est de reconnaître qu’à nos jours 
les COFO ne sont pas opérationnels, malgré le décret N° 09-011 P-RM du 19 janvier 2009 
portant fixation des attributions, compositions et les modalités des commissions foncières 
locales et communales.  
Le programme PACY 2 visant la réalisation et l’exploitation  de façon durable des 
infrastructures et aménagements hydro agricoles structurants par les organisations socio 
professionnelles,  la gestion du foncier, la mise en place et l’opérationnalisation des COFO 
instruments formelles de prévention et gestion des conflits liés au foncier rural sera un champ 
d’investissement important. 
 Politique  
Au plan national et local, la situation politique est marquée  par la mobilisation des élus en 
vus de la préparation des élections de 2012. Le programme doit tenir compte de cette situation 
qui va influer considérablement sur la mobilisation des acteurs dans la mise en œuvre des 
activités. Le programme apportera un accompagnement dans le renforcement de la 
gouvernance au sein des collectivités mais aussi dans les espaces de dialogue et de synergies 
(animation du CLOCSAD) avec les autres partenaires du développement. 
  
Contexte économique et désenclavement  
Au regard des potentialités en ressources naturelles, la mobilisation des acteurs locaux avec 
l’appui de l’Etat et des partenaires au développement devrait permettre au cercle de 
Youwarou d’inverser les tendances et d’entamer la lutte contre la pauvreté.  
Le désenclavement du cercle à travers l’axe Youwarou-Gathi-loumou devient une réalité par 
des initiatives favorisant la construction de l’ouvrage de Guergnewelle. Notamment  par la 
création de la structure inter communal ‘’Bolongal’’ et la mobilisation par l’inter collectivité  
d’environ 300 000 000FCFA pour contribuer à la réalisation de l’ouvrage. 
Le contexte économique actuel se caractérise par la mise en œuvre  de l’appui budgétaire 
décentralisé comme instrument financier d’appui aux investissements des collectivités. Les 
institutions financière (budget et trésor) sont suffisamment informer de la nécessité de 
diligenter la mise à disposition des ressources de l’ABSD auprès des collectivités. 
  
Context social   
La diaspora de Youwarou s’est réunie à la faveur d’une course de chevaux les 28, 29 et 30 
Mai à Youwarou. Pendant ce séjour, les ressortissants ont échangé avec la population et les 
autorités locales sur les enjeux de développement. C’est ainsi qu’une explication a été donnée 
sur les gros projets sous maîtrise d’ouvrage de l’inter collectivité ‘’Bolongal’’ soutenue par la 
DDC (PACY 2). La diaspora s’est engagée à soutenir ces initiatives et à motiver 
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l’engagement de la population locale. Toutes les parties se sont réjouies de cette nouvelle 
dynamique de développement local avec l’impulsion de PACY 2 (Guergnewelle, Farimaké 
notamment).  
 
Situation sécuritaire  
Un groupe armé aurait séjourné dans la zone de Léré (20km de Léré) autour du 10 Mai 2011. 
Ce groupe se déplaçait vers la frontière mauritanienne et disposerait de 30 à 60 véhicules. Il 
n’y a pas eu d’attaque connue sur la population. Pour raison de prudence, l’équipe PACY a 
reporté une mission qu’elle devrait avoir avec l’Association laitière de Léré la semaine du 23 
Mai. Apparemment, ce serait un groupe allié à AQMI. Les quelques éléments qui se sont 
aventurés dans la ville de Léré demandaient des informations sur la présence de soldats 
américains dans la zone. Il n’ya pas de précisions sur cette information et son lien avec la 
récente attaque conjointement organisée entre les autorités militaires mauritaniennes et 
maliennes sur des positions terroristes dans la zone de frontières entre ces deux pays. 
  
Des rumeurs de risques d’inondation sont annoncées dans la zone sahélienne, notamment par 
le CILSS. Si les prévisions météorologiques se confirmaient, il est probable que des 
inondations aient lieu dans la zone (y compris Youwarou, Niafunké). Information à vérifier 
pour une éventuelle anticipation (information, sensibilisation, calendrier des chantiers 
d’infrastructures etc.). 

 Pas de risque sécuritaire avéré en ce moment à Youwarou. 
 Surveillance à faire dans la zone de Niafunké et précautions de prudence à prendre pour les 

missions à Léré. 

5.2.ACTIVITES REALISEES/RESULTATS OBTENUS  
La mise en œuvre du programme entre janvier et juin 2011 a abouti aux progrès suivants : 

- Un cadre existe pour la tenue régulière des réunions de concertation entre les collectivités, les 
services techniques, l’administration et les partenaires au développement pour la planification 
et la validation des actions; 

- Des documents de planification (bilans annuel 2010, plans annuels 2011 et plans triennaux 
2011-2013) des collectivités (communes, conseil de cercle, ‘’Bolongal’’), des services 
techniques déconcentres et du consortium Helvetas/Afar sont élaborés ; 

- L’inter collectivité  « Bolongal »  fonctionne (tenue de réunion, élaboration budget etc….) et 
assurera la mise en œuvre des  projets fédérateurs (04)  identifiés ;   

- Les documents techniques (APD et APS) et le DAO pour la construction  de l’ouvrage hydro 
agricole, de désenclavement au niveau de guergnewelle et  l’aménagement d’environ 1200ha 
sont réalisés.   

- La consultation publique relative aux études d'impact environnemental de l’ouvrage hydro-agricole de 
Guergnewelle, avec comme objet la prise en compte des préoccupations de tous les bénéficiaires est 
réalisée.    

- Le contrat de délégation de gestion entre la commune de Farimaké et l’OSP des éleveurs 
GOLIDA de Gathi-Loumo pour la gestion du complexe marché à bétail/parc de vaccination  
de Gathi-Loumou est effectif. 

- 6 ha de superficies exploitables par 6 OSP féminines sont réalisés. 

- deux puits  équipé de pompe manuelle pour la satisfaction des besoins en eaux des animaux et 
des populations sont réalisés.  
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- Un taux de décaissement de 70 % de l’Appui Budgétaire Décentralisé de 2010 est réalisé par 
les collectivités. 

- Les mandants sont émis par les 8 collectivités pour la mise à la disposition de ‘’Bolongal’’ de 
60% du budget 2011 pour contribution à la réalisation de l’ouvrage de Guergnewelle. 

- Les diagnostics  de l’organisation des 9OSP bénéficiaires des infrastructures et des 
aménagements sont réalisés. 

- L’analyse de la sensibilité des aménagements et des infrastructures aux conflits est réalisée.  
- L’analyse de la sensibilité du programme sur la réduction des risques aux changements  

climatiques est réalisée.  
- Un plan d’action (avril-mai) pour la mise en œuvre des thématiques sur la redevabilité, genre 

et inclusion sociale, l’audition publique, la revue publique et les audit public et le suivi des 
indicateurs du programme est élaboré. 

- Un plan d’action avril 2011- mars 2012 du mandataire pour la revue de la stratégie 
d’accompagnement des partenaires locaux porteurs des initiatives en lien avec des deux 
Outcomes du programme est élaboré. 

- la  restitution publique des comptes administratifs 2010 et des audits publics sur les 
aménagements de 2010 des 7 collectivités en partenariat avec le PACT/GTZ sont réalisés.    
les recommandations au cours de ces séances ont porté sur l’organisation d’un forum  pour 
élaborer des stratégies consensuelles de mobilisation des ressources fiscales de la Commune, 
la détermination des critères de choix des OSP, le suivi des études et des travaux par l’OSP 
bénéficiaire, l’approvisionnement du périmètre maraicher en intrants et matériels de travail, 
l’utilisation de plusieurs moyens de communication en plus de l’affichage pour la diffusion 
des comptes rendus de session, l’information des populations sur la quote part de la Commune 
avant la réalisation des investissements. 
 
5.3.LES  ACQUIS  
Certains acquis sont à signaler : 

- Existence d’une inter collectivité fonctionnelle avec un budget 2011 approuvé ;  
- La disponibilité des rapports d’étude de faisabilité (APS et APD) et le Dossier d’Appel 

d’Offre (DAO) pour la réalisation de l’ouvrage de Guergnewelle ; 
- Le partenariat avec le PACT/GTZ pour la restitution des comptes administratifs 2010 et des 

audits publics des aménagements 2010 dans les 7communes de Youwarou,  une des 
conditions spécifiques pour le décaissement de la 2ème tranche de l’ABSD 2011;  

- L’animation régulière des réunions du Comité Local de Coordination et de Suivi des Actions 
de Développement du cercle sous la présidence du préfet ; 

- Existence des plans annuels et plans triennaux 2011-2013 des collectivités, des services 
techniques déconcentrés et du consortium ; 

- l’accès plus facile aux soins de santé pour les animaux avec la construction du parc de 
vaccination de Gathi-loumou géré par une OSP. 

- L’existence d’infrastructures de base (marché à bétail, périmètre maraicher et irrigués)  pour  
amélioré le revenus des OSP (femmes, jeunes, ….) ;  

- L’accès à l’eau potable par la construction de deux puits équipé de pompe manuelle. 
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5.4.LES EVOLUTIONS OU ADAPTATION EN FONCTION DU CONTEXTE      

 Appui Budgétaire Sectoriel Décentralisé 2011  
Vu la mise à disposition des fonds de l’ABSD 2011 aux collectivités et les conditions spécifiques de 
décaissement de la 2eme tranche de l’ABSD 2011, les acteurs impliqués dans un cadre de concertation 
ont accepté que chaque collectivité pour sa contribution (60%) émette un mandant au nom de ‘’ bolongal’’ 
sur le budget 2011 avant la fin du mois de juin 2011. 
 

 Les commissions foncières (COFO)  
 Les COFO ne sont pas encore mises en place alors qu’elles sont des instances importantes pour la 
prévention et la gestion des conflits liés au foncier. PACY 2 est en voit de programmé une réunion 
avec les parties prenantes. Cet atelier d’information des acteurs sur les acquis et perspectives de la 
LOA en collaboration avec l’administration posera les bases de notre intervention dans le domaine du 
foncier. Ainsi, les participants prendront des engagements pour l’opérationnalisation des COFO. 
 

 Inauguration du complexe marché à bétail et parc de vaccination  
L’inauguration du complexe marché à bétail et parc de vaccination de Gathi-loumou 
(Farimake) s’est réalisé en présence d’une forte délégation du consortium et de la coopération 
Suisse de Bamako et Berne. L’équipe s’est impliquée pour faciliter le reportage de l’ORTM 
afin de produire un micro film (projeté à la veille de l’inauguration) et la mobilisation des 
différents partenaires de la commune et du cercle (Administration, STD, ONG, CAFO, chefs 
coutumiers, les usagers du complexe,…).   
 

 Rencontre intercommunautaire Farimaké-Léré  
Une rencontre intercommunautaire Farimaké-Léré avec les autorités locales à eu lieu à Léré 
sous la présidence des deux sous-préfets. Il s’agissait de trouver un accord d’entente autour de 
l’exploitation de la Mare de Baya. Cette mare appartiendrait à Farimaké et est très exploitée 
par les pasteurs de Léré (Chata-bella). Des conflits sont en cours autour de cette mare dont 
l’accès devient difficile avec l’installation des cultures agricoles. A la suite de la consultation 
des autorités administratives et communales  des deux communes, il a été convenu de la mise 
en place d’une commission avec pour mandat de trouver un consensus à la gestion de la mare, 
l’interdiction  formelle d’attribution de nouvelles parcelles et de toutes activités de pêche 
jusqu’à nouvel  ordre,  l’abreuvement normalement du bétail sans discrimination aucune, la 
gestion de la mare par les communes jusqu’à nouvel ordre. Les recommandations ainsi 
formulées ont été inscrit dans le procès verbal de réunion avec ampliation  aux autorités  
administratives (cercles et régions) et communales. 
 

 L’association laitière de Léré 
L’association dispose d’un projet d’assainissement pastoral. Une délégation a rendu visite au 
PACY2. La zone concernée est une « intercommunalité » Léré-Dianké-Farimaké. Il s’agit 
d’aider les pasteurs à passer la période de soudure pastorale qui semble difficile dans cette 
zone avec des morts de bétail. Les animaux morts seraient source de pollution et de nuisance.  

 Atelier gestion du savoir tenu à Mopti (Sevaré)  
L’équipe a participé à l’atelier de gestion du savoir organisé par la DDC à sévaré (Mopti). Les 
actions prioritaires (04) retenues pour 2011 ont porté sur la réalisation de l’ouvrage de 
Guergnewelle, les études de faisabilité de l’axe Youwarou-Gathi-Léré, la délégation de 
gestion des infrastructures et aménagements réalisées (Marché/parc de vaccination, Périmètre 
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maraicher, périmètres irrigué, puits équipé de pompe manuelle), l’appui au fonctionnement de 
‘’bolongal’’ tout en tenant compte de la gouvernance et du genre. Des engagements ont été 
pris (d’ici juin 2012) en termes de synergie et de complémentarité avec d’autres programmes : 
Programme d’Appui à la Formation Professionnel (PAFP), CRI 2002, RLD (Réseau pour 
Réussir la Décentralisation). 
   

 Synergies avec PADE  
Dans le cadre de la  synergie avec le PADE, l’augmentation des ressources de l’ABSD 2011 des 
collectivités donne la possibilité de réaliser des puits financés sur les ressources des collectivités 
concernées si le nombre de puits et leurs localisations sont connus.  
 

5.5.LES DIFFICULTES MAJEURES  

- Des difficultés existent dans l’appui au CID pour la mobilisation de l’ABSD 2011. En effet 
faute de n’avoir pas rempli les conditionnalités de décaissement,  le CID  ne bénéficiera pas 
des ressources de l’ABSD en 2011.  

- Des difficultés existent avec les collectivités et les bureaux d’études pour l’obtention des 
documents (PV de dépouillement des OTF, DAO, Rapport d’études, PV de décompte….) en 
rapport avec la réalisation des aménagements de 2010 (PM, PIV et puits équipé de pompe).
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5.6 BILAN -  1er Semestre 2011 du PACY 2 selon le cadre logique  

 
 

Outcomes du 
programme Indicateurs du programme Outcomes prévus en 

2011 
Outcomes atteints 

 au 1er Semestre 2011 

Indicateurs 
atteints 
 au 1er Semestre 

2011 

Budget 
En FCFA 

Les collectivités 
(cercle et communes) 
de Youwarou et leurs 
formes de coopération, 
le Conseil 
Intercommunal de 
Développement des 
lacs de Tanda & 
Kabara réalisent des 
infrastructures et 
aménagements hydro 
agricoles structurants 
au profit des 
organisations socio 
professionnelles 

- Augmentation 80 ha des 
superficies aménagées et des 
productions agricoles. 
- 100 km de route praticable 
toute l’année entre 
Youwarou-Gathi-Léré  
- 4 infrastructures 
d’aménagement d’envergure 
réalisées 
- 30 à 40% d’augmentation 
observée sur les ressources 
propres des collectivités 
- Au moins 10 d’audit  
public sont réalisé par les 
collectivités 
- au moins 75% des 
collectivités contribuent au 
fonctionnement correct de 
leurs formes de coopération 

 - L’inter- collectivité 
réalise l’ouvrage hydro 
agricole de 
« guergnewel ». 
- Les Communes de  
N’dodjiga,  Youwarou, 
Dongo, Deboye,  Dirma 
et le conseil de cercle 
aménagent 06 
périmètres maraîchers 
de 01 ha chacun.   
-  Les Communes de 
Bimbere-Tama, 
Farimake  construisent 
02 puits pastoraux.   
- Le conseil de cercle 
aménage un périmètre 
irrigué de 30ha.  
 

 
- 6 périmètres maraîchers 
de 1ha chacun sont 
réalisées par les 
communes  de N’dodjiga,  
Youwarou, Dongo, 
Deboye,  Dirma et le 
conseil de cercle ;   
  
 - Deux  puits pastoraux 
sont réalisés par les 
communes de Bimbere –
Tama et de Farimaké ;  
 
- Un périmètre irrigué de 
30 ha du conseil de cercle 
est en cours de 
réalisation ; 
  
. 
  

 
 
 
- 36 ha de 
superficies 
aménagées pour la 
production 
agricole 
 
- 09 Audit public 
sont réalisés par 
les  8 collectivités 
du cercle de 
Youwarou et le 
CID des lacs de  
Tanda et Kabara. 
- les études 
sommaires des   04 
projets fédérateurs 
sont en cours de 
réalisation 
  

468.067.64
6 

Finalité du programme : Contribuer à la promotion d’espaces socio 
économiques par les collectivités et leurs formes de coopération dans les 
cercles de Youwarou et de Niafunké s’inscrivant dans une gouvernance 
participative, équitable et pacifique à l’échelle locale 

Liste des indicateurs d’impact du programme 
- 60% des collectivités améliorent leur situation économique 
- Augmentation de 40% du revenu moyen des exploitations 
agricoles 
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2. Les Organisations 
Socio professionnelles 
de Youwarou et les 
coopératives des lacs 
de Tanda & Kabara 
exploitent les 
infrastructures et 
aménagements de 
façon durable et 
conformément aux 
règles de gestion 
définie avec les 
collectivités de 
Youwarou, leurs 
formes de coopération 
et CID des lacs de 
Tanda et Kabara 

- 75 à 90% des 
aménagements sont exploités 
efficacement par les OSP et 
de façon durable 
- 5 conventions de gestion  
des infrastructures, 
aménagements respectées 
- 60 à 70% des redevances 
sont recouvrées 
annuellement 
- Au moins 5 OSP féminines 
tirent profit des 
investissements réalisés par 
le programme 
- 10 OSP et de 12 comités de 
gestion formés et outillés 
- 100% des OSP 
accompagnés contribuent à 
la mise en œuvre des PDESC 
des collectivités 

- la commune de 
Farimaké signe un contrat 
de délégation de gestion 
avec une OSP  pour 
l’exploitation du 
complexe marché à bétail- 
parc de vaccination.  
 
- des  infrastructures sont 
réalisés et fonctionnels. 
  
-Augmentation de revenus 
des exploitants. 
 
- Augmentation de la 
productivité. 
 

 
 
Un contrat de  délégation 
de gestion est signé entre 
la commune de Farimaké 
et l’OSP des éleveurs 
GOLIDA de Gathi-
Loumo pour la gestion du 
complexe marché à bétail 
et parc de vaccination.  
 
 
 
 
 
 

9 OSP 
bénéficiaires des 
aménagements du 
programme  sont 
identifiés et 
diagnostiquées 

 
1 convention de 
gestion  du 
marché/parc de 
vaccination existe. 

         
26.880.000   
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Objectif 1 : Les Collectivités (cercle et communes) de Youwarou et leurs formes de coopération, le Conseil Intercommunal de 

Développement des lacs de Tanda & Kabara réalisent des infrastructures et aménagements hydro agricoles structurants au profit des 
organisations socio professionnelles 

Résultats du programme Indicateurs du programme Résultats attendus 2011 Résultats atteints  
1er Semestre 2011 

Budget 
 en FCFA  

1.1  Les collectivités de 
Youwarou ont identifié des 
projets fédérateurs motivant 
la création d’une ou des 
formes de coopération entre 
collectivités territoriales 

- 06 cadres de concertation 
organisée par an par les 
collectivités autours des projets 
- au moins cinq (5) projets 
identifiés et planifiés avant 2012 
- Au moins 2 études réalisé par an  

 
Les Collectivités de Youwarou 
ont identifié 05 projets 
fédérateurs. 
 

 
 04 projets fédérateurs  
identifiés seront mise en 
œuvre par  l’inter collectivité 
‘’Bolongal’’  est crée suivant 
la  décision N°0079/GRM-
CAB-2 
 
. 

- 

1.2. Les collectivités (cercle 
et communes) de Youwarou 
et leurs formes de 
coopération, le CID des lacs 
de Tanda et Kabara ont 
promu des projets 
territoriaux (infrastructures 
et aménagements 
économiques et de 
désenclavement) 

- Au moins 4 conventions signées 
par les CT autour de la réalisation 
des projets 
- 8 plans d’aménagement et de 
gestion disponibles et mise en 
œuvre 
- toutes les CT inscrivent dans 
leurs PDESC des actions 
d’aménagement 
- les collectivités concernées 
consacrent au moins 5% de leur 
budget d’investissement pour des 
réalisations d’infrastructures 
-3 projets réalisés par secteur 
durant les 4 ans du programme 

- Le conseil de cercle et les 
Communes. de 
N’dodjika,Bimbere-Tama, 
Youwarou, Dongo, Deboye,  
Dirma, Farimake initient la 
construction de l’ouvrage de  
Guergnewel.  
- Les 8 CT du cercle de 
Youwarou ont réalisé un 
périmètre irrigué, et 6 
périmètres maraîchers, des 
puits équipé de pompe 
manuelle 
 

Les études de faisabilités et le 
DAO pour la réalisation de 
l’ouvrage de guergnewelle 
sont réalisés. 
 
 
Les collectivités réalisent 6 
ha de PM, 2 puits équipé de 
pompe et 30ha de PIV.    

   
468.067.646 

1.3.  Les Collectivités du 
cercle de Youwarou et leurs 
formes de coopération, le 
conseil intercommunal de 

- 05 contrats de délégation signés 
- degré de satisfaction des 
populations des services rendus 
- 15 conventions locales de gestion 

- les 8 collectivités ont réalisés 
la délégation de gestion des 
infrastructures et 
aménagements réalisés;  

Un contrat de délégation de 
gestion existe entre la 
commune de Farimaké et 
l’OSP des éleveurs GOLIDA 

        - 
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développement des lacs de 
Tanda et Kabara ont réussi la 
délégation de gestion des 
infrastructures et 
aménagements réalisés aux 
organisations d’usagers 
compétentes et légitimes 

élaborées et appliquées  
- Au moins 7 infrastructures 
réalisés et fonctionnels 

- les 8 collectivités et les OSP 
ont signés  des  contrats de 
délégation de gestion. 

de Gathi-Loumo pour la 
gestion du complexe marché 
à bétail et parc de 
vaccination.  
 

1.4. Les collectivités du 
cercle de Youwarou ont 
établi des formes de 
coopération fonctionnelles 
entre elles 

- 10 plans d’action annuels 
élaborés et mis en œuvre  
- Au moins 30 réunions statutaires 
tenues régulièrement 
 - 70% de réalisation du 
programme annuel 
- Au moins deux projets réalisés et 
fonctionnels par inter collectivité  
 

Le conseil de cercle, les 
Communes de N’dodjika, 
Bimbere tama, Youwarou, 
Dongo, Deboye,  Dirma, 
farimake ont mise en place  un 
syndicat d’inter collectivité 
fonctionnelle autour de 
l’ouvrage de Guergnewel. 
  
-L’inter collectivités 
‘’Bolongal’’ est fonctionnel.   
 

l’inter collectivité 
‘’Bolongal’’ est fonctionnel.  
Elle possède un PA et un PT 
et a démarré des actions 
d’aménagement et  développe 
des relations avec d’autres 
partenaires 

20.000.000 

Objectif 2 : les Organisations Socio professionnelles de Youwarou et les coopératives des lacs de Tanda/Kabara exploitent les  
infrastructures et aménagements  de façon durable et conformément aux règles de gestion définie avec les collectivités, les formes de 
coopération entre Collectivités et le conseil intercommunal de développement des lacs de Tanda et Kabara 

Résultats du programme Indicateurs du programme Résultats attendus 2011 Résultats atteints 
1er Semestre  2011 

Budget 
FCFA 

2.1  Les Services Techniques 
Déconcentrés ont apporté aux 
OSP et aux élus de Youwarou 
et Niafunké des appuis-
conseils efficaces dans la 
gestion des infrastructures et 
aménagements 

- 4 contrats de prestation signés 
- 5 modules de formations 
dispensées 
- Au moins 75% des OSP 
Youwarou et les coopératives des 
Lacs TK exploitent les 
aménagements. 
- 80% de collectivités et OSP 
satisfaits de la qualité et 
disponibilités des services 

 
les 11 CT du cercle de 
Youwarou et Niafunke   ont 
été formées  sur les techniques 
culturales et de gestion des 
périmètres aménagés.  

  
-8 OSP féminines ont 
bénéficiés des périmètres 
maraichers et irrigués.    

- Les STD ont assuré le 
contrôle de la légalité et le 
suivi de la réalisation de 6ha  
PM, 2 puits équipé de pompe 
manuelle et 30ha PIV. 
- les STD ont réalisé le 
diagnostic des OSP 
bénéficiaires des 
aménagements de 2010 
(Puits, PM, PIV). 

-  
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techniques et de la Tutelle. 
- Au moins 08 OSP féminines 
sont accompagnés durant les 4 ans 
du programme 

 
- Les capacités de la CAFO 
et des 08 OSP féminines ont 
été renforcées 

 

2.2.  Les OSP du cercle de 
Youwarou et les coopératives 
des lacs Tanda et Kabara ont 
augmenté de façon durable la 
production et la productivité 
sur les espaces aménagés par 
les Collectivités de 
Youwarou et leurs formes de 
coopération, le conseil 
intercommunal de 
développement des lacs de 
Tanda et Kabara 
 

- Au moins 80% des redevances 
ont été mobilisées par les OSP 
-10%  d’augmentation de la 
production annuelle 
- Au moins  500 exploitants ayant 
un accès équitable aux espaces 
aménagés. 
- 200 femmes membres d’OSP 
ont vu leurs revenus augmentés 
d’au moins 10% par an.  

- Les OSP du cercle de 
Youwarou et les coopératives 
des lacs de Tanda et Kabara 
ont vu leur production 
augmenté.  
 
- Les 8 CT du cercle  de 
Youwarou et leurs formes de 
coopération, le CID des lacs de 
Tanda et Kabara ont exploitées 
6 périmètres maraichers et 1 
périmètre irrigué.  
 
- Les 8 CT du cercle  de 
Youwarou et leurs formes de 
coopération, le CID des lacs de 
Tanda et Kabara ont augmenté  
la  production sur les 
périmètres aménagés.   
 

L’existence d’infrastructures 
de base (marché à bétail, 
périmètre maraicher et 
irrigués)  pour  amélioré le 
revenus des OSP (femmes, 
jeunes..)  
 

6.880.000 

2.3.  Les OSP du cercle de 
Youwarou et les coopératives 
des lacs Tanda et Kabara ont 
développé des relations de 
partenariat avec les 
collectivités, les prestataires 
de services, les opérateurs 
économiques et les STD. 

- Au moins 12 accords de 
partenariat signés avec les 
collectivités. 
- 25 cadres de concertations 
tenues pendant la durée du 
programme. 
- 04 visites d’échanges réalisées 
par an.   

Des relations  de partenariat 
existent  entre les collectivités, 
les  prestataires de services et 
les STD. 
  

L’administration à facilité et 
animé au moins 3 comités 
locaux de concertation et de 
suivi des actions de 
développement (CLOCSAD)    
 

- 
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VI. PROJET D’APPUI AUX COMMUNAUTES RURALES   (PACR)                                                                 
 
1.Introduction 
Fruit d’un partenariat actif entre le Gouvernement du Mali et la Banque Mondiale, le Projet d’Appui aux 
Communautés Rurales (PACR) a pour objectif de développement « la réduction de la pauvreté et 
l’amélioration des conditions de vie des populations en zones rurales ». L’atteinte de cet objectif global 
passe par la réalisation des objectifs spécifiques ci-après : 

 Améliorer l’accès aux services sociaux de base par le financement, à travers l’Agence Nationale 
d’Investissement des Collectivités Territoriales (ANICT), des sous-projets socio-collectifs à maîtrise 
d’ouvrage communale (écoles, centre d’alphabétisation, sources d’eau potable, centre de santé, 
équipement marchand etc.) 

 Améliorer les revenus des populations cibles par le financement des sous-projets directement productifs 
au bénéfice des Organisations Communautaires et Socioprofessionnelles de base (OCB/OSP). 
Subséquemment à ces objectifs, les activités du projet s’articulent autour de quatre principales 
composantes, à savoir : 

(i) Une composante Renforcement des Capacités; 
(ii) Une composante Financement d’investissements socio-collectifs ;  
(iii) Une composante Financement d’investissements productifs ;  
(iv) Une composante Coordination et Gestion du projet, Suivi-évaluation, Gestion, Capitalisation 

et Partage de la Connaissance. 
 
Le projet intervient dans quatre (04) régions du Mali dont la région de Sikasso.  
Le dispositif opératoire du projet prévoit au niveau de chaque région, l’intervention d’un collège 
d’opérateurs parmi lesquels l’Opérateur de Développement Communautaire (ODC). Dans la région de 
Sikasso, la mission d’Opérateur de Développement Communautaire est assurée par un groupement de six 
(06) ONG avec OMAES comme chef de file. Le présent rapport rend compte des activités menées dans le 
cercle de Sikasso qui constitue la zone d’intervention de AFAR. Il s’agit des communes de Lobougoula, 
Kaboila et Tella avec 7 animateurs de développement communautaire. 
 
2.Rappel du mandat de l’ODC 
Les termes de référence de la mission de l’ODC définis comme suit son mandat :  

1. La mobilisation et l’accompagnement des communautés de base, des organes de leurs collectivités, 
des OCB/OSP tout au long du processus de mise en œuvre des sous-projets d’investissements 
socio-collectifs et productifs, sans fournir cependant des prestations de formation et de conseil 
associées à ces sous-projets ; 

2. L’information des communautés et des organisations socioprofessionnelles sur les objectifs et les 
activités du PACR ; 

3. L’animation de campagnes d’information-éducation-communication (IEC) sur des thèmes d’intérêt 
général ; 

4. La mobilisation sociale et l’animation des communautés autour de l’identification et  de la mise 
en œuvre d’investissements à caractère socio-collectif, notamment pour la fourniture de leurs 
contributions ; 

5. L’accompagnement de promoteurs à caractère associatif (organisations communautaires et 
socioprofessionnelles) dans l’identification et la mise en œuvre de projets à caractère directement 
productif, générateurs de revenus ; 

6. La mise en relation des communautés, des OCB et OSP avec d’autres projets/programmes offrant 
des guichets de financement complémentaires, notamment le PASAOP pour le financement du 
conseil agricole et de la formation des producteurs ; 

7. L’accompagnement du processus de décentralisation en collaborant étroitement avec les CCC, en 
assurant des liens efficaces entre l’animation et la planification au niveau villageois, et la 
participation aux réflexions et aux activités au niveau des conseils communaux ; 
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8. La coordination des activités du PACR et la recherche de synergie avec d’autres acteurs ou 
intervenants : services déconcentrés de l’Etat, projets et programmes sectoriels, chambres 
régionales d’agriculture, représentations régionales du PCDA, de la FENAM, de l’APCAM, etc. 
Ainsi que l’on peut le constater, la mission de l’ODC consiste principalement en la mobilisation 
sociale des communautés, de leurs organisations communautaires et socioprofessionnelles de base,  
des organes de leurs collectivités autour des activités du projet. De façon opératoire, il s’agit 
d’apporter  une assistance à la maîtrise d’ouvrage aux acteurs ci-dessus cités dans le processus de 
mise en œuvre des sous-projets socio-collectifs et productifs. A cette principale mission s’ajoutent   
les campagnes d’IEC en vue d’un changement de comportement des communautés encadrées.  

 
3.Les résultats acquis en 2011 
Par rapport à la composante A : Renforcement des Capacités 
IEC  
Trois principaux thèmes ont été développés au cours de ces deux (2) mois : la gouvernance démocratique 
avec comme sous-thèmes « droits et devoirs des citoyens » et « l’importance des élections » ; le rôle des 
OCB/OSP dans le développement local ; les mutilations génitales féminines. Les principaux indicateurs 
des résultats de ladite campagne se résument de la manière suivante : 
 Un taux d’exécution des séances par rapport aux prévisions de 98% ; 
 Une moyenne de 13 séances par ADC ; 
 Une participation moyenne de 13 personnes par séance ; 
 Un taux de présence féminine estimé à 59% de l’ensemble de participants. 

Ces indicateurs concernent les campagnes de novembre et de décembre 2011. 
 
SMOS 
La révision des accords de financement et des demandes de paiement de la première tranche des 
bénéficiaires de la composante E ; La reprise des requêtes de financement et  l’’appui à la signature des 
accords subsidiaires des bénéficiaires de la composante C du fonds additionnel ; l’appui à la préparation 
des bilans techniques et financiers des OCB/OSP pour l’exercice 2011 sont les thèmes majeurs des 
réunions animées par les ADC au cours des mois de novembre et de décembre 2011. A ces thèmes 
majeurs s’ajoutent d’autres plus classiques liés au suivi des sous-projets en exécution et en exploitation.  
Au total, 782 rencontres ont été animées par les ADC au cours de ces deux mois mobilisant 10 367 
personnes dont 5 669 femmes (55%). En moyenne, chaque ADC a animé 11 séances avec une 
participation moyenne de 13 personnes par séance. 
 
Restructuration 
Le nombre d’OCB ayant les statuts de coopératives est passé de 241 (octobre 2011) à 247 (en décembre 
2011) sur un total de 292. Le taux de coopérative en décembre 2011 est de 85%. 
 
 Renforcement des capacités des comités de gestion des sous-projets 
Les visites d’échanges et formations techniques ont été organisées au bénéfice de :  
 9 OCB de fermes ovines et porcines à Bamako,  
 3 OCB de fermes laitières à Bamako,  
 12 OCB de périmètres maraîchers à Sikasso, du  
 2 OCB de piscicultures à Niono,  
 La formation en marketing de l’équipe de l’ODC à Sikasso, du 21 au 24/12/2011.   

 
Par rapport à la composante B : Financement d’Investissements socio-collectifs  
Le statu quo  s’observe au niveau de l’état d’exécution des conventions des DT 2009 et 2010. En effet, 
par rapport aux DT 2009, 55 conventions sont exécutées sur un total de 56 tandis que pour les DT 2010, 
27 conventions sur 39 sont achevées et réceptionnées ; 12 en cours d’exécution. Un rapport circonstancié 
a été fait sur la retenue d’eau de Yatialé dans la commune de Kaboïla.  
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Par rapport à la composante C : Financement d’investissements productifs ;  
- 03 promoteurs signataires des dernières conventions ont mobilisé la somme de 3 813 595 FCFA au 

titre de leurs contributions financières ; 
- 202 sous-projets productifs en exploitation sur un total de 291, soit 69% ; 
- 135 accords subsidiaires signés et 135 demandes de paiement de la première tranche formulées dans 

le cadre du fonds additionnel. 
 
Par rapport à la composante E : Coordination et Gestion du projet  

- Reprise de  122 accords de financement dont 107 CGS, 11 ASACO et 4 mutuelles de santé en 
prenant en compte les observations de la mission du BCG 

- La formulation des demandes de financement de la première tranche au profit des bénéficiaires 
susmentionnés. 

 
Au nombre de difficultés recensées sur le terrain, nous avons :  

1) Le dépassement des délais contractuels par certains prestataires des travaux d’infrastructures et de 
fourniture d’équipement ; 

2) Le retard dans le paiement des prestataires pour insuffisance des fonds alloués à l’Antenne 
Régionale; 

3) Le retard dans la libération de fonds de roulement pour les mêmes raisons évoquées ci-haut; 
4) Le tarissement précoce de certains puits maraîchers 

 
Pour apporter des solutions efficaces à ces différents problèmes, nous suggérons que : 

1) L’allocation de fonds soit fonction des instances de paiement enregistrées au niveau de l’Antenne 
Régionale ; 

2) Seuls les prestataires respectueux des dispositions contractuelles soient consultés. 
 
VII. PROJET REGIONAL DE SECURITE ALIMENTAIRE DANS LAREGION DE GAO 
(PRORASA) – Rapport final 
 
I- EVALUATION DE LA MISE EN ŒUVRE DES ACTIVITES  : 
 
1.1.Résumé de l’action : 
Le Projet Régional d’Appui à la Sécurité Alimentaire dans la Région de Gao (PRORASA) se situe dans le 
cadre de la Politique Nationale de Sécurité Alimentaire entreprise par l’Etat suite aux nombreuses 
sécheresses et crises alimentaires. 
Financé par l’Union Européenne, il est mis en œuvre par l’ONG / AFAR et ses partenaires (ACAS et 
ASG) et couvre quatre communes de trois cercles de la Région de Gao : GAO (Commune de Gabéro), 
ANSONGO (Commune de Bara) et BOUREM (Communes de Téméra et Bamba). 
Les domaines d’intervention du PRORASA sont : 

- Les Activités de renforcement des banques céréalières ; 
- Le Maraîchage et ; 
- La Pisciculture ; 

Le PRORASA vise les objectifs suivants : 
 
Objectifs globaux : 
 Augmenter les revenus monétaires des populations par le développement de 3 filières porteuses : 
maraîchage, banques céréalières, pisciculture ;  
 Assurer la sécurité alimentaire régionale par la disponibilité d’aliments (céréales, légumes et poissons), 
 Réduire le taux de malnutrition des enfants de 0 à 5 ans et des femmes enceintes et allaitantes 
 
Objectif Spécifique : 
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L’amélioration des conditions de vie des populations par le renforcement de la  sécurité alimentaire 
 
1.2.Activités et résultats : 

Activités planifiées :  
Activités préparatoires : 
Recrutement et installation du personnel ;  
Achat d’équipement. 
Activités transversales : 
Renforcement des capacités des agents; 
Lancement du projet ; 
Renforcement des capacités des agents; 
Information / sensibilisation et mobilisation des acteurs; 
Organisation des populations 
Alphabétisation 
IEC 
Activités du volet Banques de céréales : 
La collecte de données ; 
Les formations techniques 
Les activités de restructuration ; 
La mise en place des structures fédératives 
L’organisation de bourses aux céréales 
Activités du volet Jardins maraichers : 
Identification des sites et groupes cibles ; 
Etude d’aménagement des sites ; 
Aménagements des jardins ; 
Mise en exploitation des jardins ; 
Formations techniques. 
Activités du volet Pisciculture : 
Identification des sites et groupes cibles ; 
Etude d’aménagement des sites, 
Aménagements des sites piscicoles ; 
Mise en exploitation des sites piscicoles ; 
Formation technique des bénéficiaires. 
 

A. Activités Préparatoires : 
A. 1- Recrutement et installation du personnel : 
Conformément au montage institutionnel une équipe de projet a été recrutée et mise en place par AFAR et 
ses partenaires à partir du mois de septembre 2009. Il s’agit de : Un coordinateur, Un administrateur 
comptable, Un responsable renforcement des capacités, Quatre animateurs et le personnel de soutien (1 
chauffeur et un secrétaire) 
Ainsi le coordinateur, l’administrateur comptable et le responsable renforcement des capacités furent 
installés à Gao tandis que les quatre animateurs ont été installés dans les différents chefs lieu de commune 
(Gabero, Bara, Temera et Bamba). Chacun en ce qui le concerne a été doté en moyens et matériels lui 
permettant d’exécuter ses missions. 
 
A.2. De l’achat d’équipement  
L’équipe de projet a été dotée en équipements et matériels de travail. Ces équipements et matériels sont :  
 Un véhicule 4 X 4 Hilux ; 
 Une moto DT 125 
 Quatre motos Star 125 
 Un ordinateur portable ; 
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 Deux ordinateurs de Bureau ; 
 Deux imprimantes en couleur ; 
 Une imprimante/ photocopieuse ; 
 Un appareil de reluire ; 
 Des Mobiliers de bureau. 

 
B. Activités transversales : 

B.1. Du renforcement des capacités des agents: 
Durant la période beaucoup d’ateliers de formation ont été organisés à l’intention de l’équipe de projet. 
L’objet principal de ces formations est d’assurer le renforcement des capacités techniques de l’équipe du 
projet pour la conduite des différentes activités du projet.  
Ainsi les thématiques abordées au cours de ces ateliers sont :  

 Orientation de l’équipe sur les activités du projet; 
 Formation des agents en mobilisation sociale ; 
 Formation des agents sur les modules organisation interne, gestion  financière 

Approvisionnement, stockage et cession de céréales, Bilan et  Autoévaluation des Banques de 
céréales ;  

 Initiation des agents à la pisciculture ;  
 Formation sur la gestion technique des étangs ; 
 Pisciculture : calcul du Quotient nutritionnel technique et du Quotient nutritionnel 

économique ; 
 Formation des agents sur la nutrition, l’hygiène-assainissement et les techniques de 

communication ; 
 Communication pour un changement de comportement ; 
 Techniques de productions maraichères ; 
 Leadership communautaire et organisations ; Partenariat et plaidoyer ; 

 Techniques de démonstrations culinaires. 
Ces formations ont permis à l’équipe de projet de se familiariser avec les notions relatives aux différentes 
thématiques mais aussi de les doter de compétences requises pour la réalisation des différentes activités 
sur le terrain. 
 
B.2. De la Mobilisation / Information et sensibilisation des acteurs : 
a). Information sensibilisation des acteurs : 
Cette activité permanente du projet a été menée au niveau de tous les échelons (région, cercle, communes 
et villages & fractions). C’est à travers des visites, réunions, assemblées générales, tous les acteurs 
concernés par la mise en œuvre des activités du projet sont informés  sur : 

 Les aspects institutionnels et les modalités de mise en œuvre du projet, 
 Les objectifs et les résultats attendus ; 
 La durée du projet et sa zone d’intervention ; 
 Les  domaines d’intervention ; 
 Les groupes cibles et leurs rôles ; 
 Etat d’avancement des activités, les difficultés rencontrées et les perspectives. 

Ainsi du niveau régional au niveau village, les acteurs impliqués  sont : Le CAEF/Gouvernorat, les 
Préfets, les sous préfets, les élus communaux, les services techniques de l’agriculture de la pêche et de la 
santé, de Gao/Bourem/Ansongo, Le Point focal régional en matière de sécurité Alimentaire, les Eaux et 
Forêts, le SAP, le PAM, les communautés (chefs de villages et fractions et autorités coutumières), les 
responsables des groupes cibles et les populations. 
 



 
Rapport Annuel AFAR 2011                                     -                                           Page  34 

 

Cela a permis de mieux  impliquer les acteurs, mais aussi de leur permettre de s’approprier les activités 
dans la perspective de retrait du projet. 
 
b). Mobilisation/ négociation sociale : 
Cette activité permanente a permis de susciter l’engouement autour des activités. Les réalisations portent 
notamment sur : 
 La mobilisation de matériaux locaux pour la réalisation des différentes infrastructures; 
 La participation physique des bénéficiaires aux travaux d’aménagement (Jardins maraîchers, sites 

piscicoles et reboisement); 
 La signature des protocoles de cession des terres et d’engagements des bénéficiaires ; 
 La signature de protocole de collaboration avec les collectivités et les services techniques ;  
 La mobilisation de la participation financière.  
Cette approche participative a permis non seulement aux bénéficiaires de se sentir concernés par la mise 
en œuvre du projet mais aussi de mieux s’impliquer dans la mise en œuvre des activités. 
 
B.3. De l’organisation des populations :  
Cette activité transversale et permanente du projet a été conduite en terme d’appui technique et a porté 
sur:  
 Les appuis à la mise en place de comités de gestion;  
 Les appuis à l’appropriation des rôles et attributions des membres des comités de gestion ;  
 Les appuis à l’identification et la mise en œuvre de stratégies de mobilisation de la participation 

physique et financière des communautés ;  
 Les appuis à la planification et à la mise en œuvre des activités communautaires ;  
 Les appuis pour la restructuration et la formalisation des associations.  

 
B.4. Des activités de Nutrition :  
Les activités de nutrition ont principalement porté sur : 

a) Séances de démonstrations culinaires : 
Dans le cadre de la valorisation des produits issus des périmètres maraichers et sites piscicoles, des 
séances de démonstrations culinaires ont été ténues dans toutes les communes d’intervention. Animée par 
les cadres des services techniques de la santé des différentes communes de Bamba de Temera de Bara et 
Gabéro, ces ateliers ont ciblé les responsables des groupements maraichers et des groupements de 
pisciculteurs. 
 Les objectifs assignés à ces ateliers sont: 
 Proposer des recettes culinaires équilibrées à partir des productions locales des sites piscicoles et 

jardins maraichers (poisson, laitue, oignon, gombo, aubergine locale, tomate, chou etc…), 
 Initier les bénéficiaires à la préparation de ces mets à travers de séances de démonstrations;  
 Renforcer les compétences alimentaires et nutritionnelles des femmes sur : composants nutritionnels 

des aliments, actions des composants dans l’organisme, prévention des carences alimentaires et 
nutritionnelles, hygiène alimentaire 

Après ces ateliers du niveau/commune qui ont permis aux délégués des différents groupements et les 
agents du projet de maitriser les différentes techniques et étapes d’une démonstration culinaire, des 
séances de restitution animées par ces délégués sous l’œil vigilant des ADC ont été organisées au niveau 
de tous les sites maraichers et piscicoles de la zone d’intervention. 
Les recettes proposées portent sur : 

o la sauce au poisson ; 
o la bouillie enrichie à la farine de poisson ;  
o la sauce de légumes au poisson ; 
o la sauce de légumes à la viande ;  
o la salade de légumes. 
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Séances de Démonstration Culinaire  à Temera 

 
b) Séances IEC  Nutrition et hygiène assainissement :  

Les activités d’information éducation communication ont principalement porté sur  des thématiques 
relatives à la malnutrition et à l’hygiène assainissement. Pour cela les animateurs ont été dotés en boite à 
image sur les Actions Essentielles en Nutrition  et formés à son utilisation. Les séances d’animation sont 
ténues au profit des groupes cibles maraîchage et pisciculture dans les quatre communes d’intervention.  
Aussi pour atteindre le maximum de personnes des contrats sont signés avec les radios locales pour la 
diffusion de messages relatifs à la malnutrition et à l’hygiène assainissement. 
Le tableau ci-dessous est une synthèse des réalisations. 
Thèmes Nombre 

Séances  
Nombre 
Participantes 

1. Hygiène-assainissement 
Lavage du corps  

 
 
 
 
 
96 

 
 
 
 
 
 
1561 

Lavage des mains 
Curage des dents 
Lavage des habits 
Nettoyage des chambres, la cour, la cuisine et les toilettes 
Conséquences de l’insalubrité / Règles à observer 
Gestion des ordures ménagères 
Gestion des eaux usées 
Protection des aliments 
Lavage des légumes  
Hygiène corporelle et vestimentaire  
2. Nutrition 
Définition-Types- Causes-Manifestations-
Conséquences 

 
 
 
 
132 

 
 
 
 
2065 

Carences en iode et en vitamine A 
Caractéristiques de l’enfant malnutri 
Groupes et sources d’aliments 
Mise au sein précoce ; 
Allaitement maternel exclusif 
Alimentation des femmes enceintes et des enfants 
Préparation de la bouillie enrichie 
Préparation de la salade de légumes 
3. Santé 
La fréquentation des CSCOM  

 
53 

 
 
810 

Accouchement assisté 
Consultations prénatales 
Consultations post-natales 
Totaux 281 4436 
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Ces différentes activités réalisées ont contribué à un changement positif de comportement,  surtout lié :  
 A une meilleure fréquentation des centres de santé ; 
 A une meilleure connaissance de la malnutrition ;  
 A  une meilleure alimentation des enfants (bouillie enrichie) ; 
 A une plus grande observation des mesures d’hygiène et d’assainissement.   

B.5. De l’alphabétisation des bénéficiaires : 
Dans le cadre de l’alphabétisation des bénéficiaires deux sessions de formation ont été organisées à 
l’attention de 12 centres d’alphabétisation en partenariat avec l’ONG / ACAS et l’ONG PAD Nord dans 
les communes de Bamba et Téméra. Il s’agit de: 

 Une première session d’initiation en collaboration avec l’ONG / ACAS de 50 jours pour l’alpha 
de base et 05 jours pour la post alpha. L’objectif de cette formation était d’amener les auditeurs à 
maîtriser la lecture, l’écriture et le calcul  et introduire les documents de gestion.  

 Une seconde session de consolidation qui a permis aux différents auditeurs de parfaire leurs 
connaissances surtout dans le domaine de la post alpha. 

Les résultats de la dernière session sont consignés dans le tableau ci après :  
 

Centres  Effectif
s 
inscrits 

Effectif
s 
évalués 

Pas 
satisfai
sant 

Peu 
satisfais
ant 

Assez 
satisfai
sant 

Satisfais
ant 

Admis 

 Nbre % 
Tinsakou  3  3 1 1 1 0 1 33 
Korguèye  5  5 2 1 1 1 2 40 
Eguérasso
uane  

5 5 1 1 2 1 3 60 

Chana 
Bourem 

4 4 3 0 1 0 1 25 

Tangamh
ondia 

4 4 0 2 2 0 2 50 

Hamgoun
dji  

10 8 3 4 1 0 1 12,5 

Bamba-
Poste 

10 7 0 3 1 0 4 57,14 

Sagoubér
y 

9 5 0 1 2 2 4 80 

Kermacha
oué 

10 7 3 3 1 1 2 28,57 

Goundji  10 5 3 1 1 0 1 20 
Bahondo  10 7 0 3 3 1 4 57,14 
Bottenga 35 21     9 42,85 
Totaux 115 81 15 22 15 6 33 42,18 
 

B.6. Du renforcement des acteurs sur le suivi et la surveillance de la SAN : 
Du 27 au 30 septembre 2011 à Bamba et du 12 au 15 octobre 2011 à Bara une formation sollicitée par les 
communes de Bamba et Bara sur le thème « Suivi et surveillance de la sécurité alimentaire et de la 
nutrition » a été organisée par AFAR dans le cadre de la mise en œuvre du PRORASA. Le besoin de la 
formation a été identifié lors des différentes études que le projet a menées et est devenu de plus en plus 
évident au cours de la campagne de production en cours. La méconnaissance des méthodes de suivi et 
d’évaluation, l’absence d’indicateurs de suivi et d’outils de collecte de données, la difficulté à remplir les 
fiches de suivi du SAP, etc…. ont motivé la mise en œuvre de cet atelier. Il a concerné les acteurs locaux 
impliqués dans la gestion de la sécurité alimentaire afin qu’ils maîtrisent les exigences d’un bon système 
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de suivi et de surveillance de la SAN. Ont pris part à ces sessions outre les membres de la commission 
communale de sécurité alimentaire, les services techniques locaux, les chefs de village et les responsables 
bénéficiaires du projet. 
 
Ces sessions de formation saluées par les participants et qui cadrent bien avec les objectifs du projet ont 
permis d’outiller les différents acteurs de capacités leur permettant de faire le suivi et la surveillance de la 
SAN dans leurs communes respectives. Aussi en retour ils se sont  engagés à ne rien ménager pour 
assurer la bonne gestion de cette sécurité alimentaire dans la commune en se fixant comme objectif le 
suivi correct des zones vulnérables identifiées afin de pouvoir alerter les populations ou anticiper sur 
d’éventuelle crise pouvant avoir des conséquences fâcheuses . 
 
B.7. Des activités de reboisement :  
Autour de tous les sites maraichers et piscicoles des haies vives en prosopis ont été installées. En plus de 
ces haies vives d’autres actions comme l’installation de brise vent en eucalyptus au niveau de certains 
sites très exposés (Tinsakou, Botenga et Tabango) mais aussi la fixation mécanique et biologique de la 
dune (0,5ha) de Sagoubéri.  
L’objectif recherché par ces différents boisements  est de protéger les différentes infrastructures et les 
rendre plus aptes à la production. 
Le tableau suivant donne le niveau de réalisation. 
Espèces Sites piscicoles Jardins 

maraichers 
Fixation 
dunes 

Total 

Prosopis 550 6000 400 6950 
Eucalyptus 150 1000 0 1150 
Total 700 7000 400 8 100 
     

 
Haie vive du jardin de Egueressouane 

 
C. DU VOLET RENFORCEMENT DES BANQUES DE CEREALES  

C.1. De la collecte de données sur les BC : 
Cette activité de collecte a été réalisée à trois niveaux : 

- Un premier niveau avec l’étude du consultant recruté par le projet, 
- Un second niveau avec les fiches d’identification des animateurs, 
- Et un troisième niveau avec l’organisation des rencontres communales. 

 
 Etat des lieux des Banques de Céréale : 

Cette  étude commanditée par AFAR et ses partenaires visait les objectifs suivants : 
 Recenser toutes les banques de céréales fonctionnelles dans les 3 cercles et plus 

spécifiquement dans les 4 communes; 
 Catégoriser ces banques de céréales (communautaires, communales, autres) : 
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 Proposer les conditions de consolidation et de développement des banques céréalières 
existantes ;   

 Collecter tous les renseignements nécessaires à la mise en place d’une stratégie régionale de 
banques de céréales. 

Elle a permis de répertorier les banques fonctionnelles mais aussi de faire ressortir les difficultés actuelles 
des banques et les conditions de consolidation. 
 
 Fiches d’identification des BC: 

A travers les animateurs, cette fiche a été administrée individuellement aux différentes banques 
répertoriées pour approfondir le diagnostic et en faire une situation de référence des BC. Ainsi chaque 
banque répertoriée a une fiche qui fait ressortir ses forces et ses faiblesses. Cela permet de catégoriser les 
banques mais aussi d’identifier les besoins de formation. Ces besoins de formation de façon générale sont 
relatifs au : 

- Fonctionnement et gestion administrative et financière, 
- Rôles et responsabilités des membres, 
- Gestion des stocks, 
- Entretien des magasins. 

 
 Rencontres communales / BC : 

Afin de prendre contact avec les responsables des BC et d’échanger avec eux sur les renseignements 
collectés et les approches et stratégies de mise en œuvre du projet, des  rencontres ont été organisées au 
niveau de toutes les communes concernées en début d’intervention.  
Ces rencontres ont permis de faire : 

- La Restitution, l’amendement et la validation par les communautés des données collectées; 
- L’information et la sensibilisation des responsables des BC sur les activités et les stratégies de 

mise en œuvre du projet. 
- La planification des activités de renforcement des capacités des bénéficiaires. 

A l’issue des différentes activités de collecte de données les banques identifiées et éligibles à l’appui du 
PRORASA sont consignées dans le tableau ci après. 
 
N° Dénomination Localisation 
Cercle de Gao / Commune de Gabéro 
01 Banque. Faara bene Traoré 
02 Banque. Villageoise Koïssa 
03 Banque. communautaire Marga 
04 Banque AFUS Boya 
05 Banque Tihiben Boya 
06 Banque. communautaire Borno 
07 Banque Irma cere dii Banikane 
08 Banque Association. Faaba Tianamé 
09 Banque Koira naafa Gargouna 
10 Banque Faaba oussoukour Fraction Peulh 
11 Banque Coopérative  Pécheurs Haoussa Foulane 
12 Banque. Faaba Konday Boya 
13 Banque Koïra Faaba Gargouna 
14 Banque Gakassinay Gargouna 
15 Banque Konday Gouma Boya 
16 Banque Hinidobey Tianamé 
17 Banque Ir cinara Haoussa Foulane 
18 Banque Kande Gomni   Todjel-Gabéro 
Cercle d’Ansongo / Commune de Bara 
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19 Banque Jeunesse Gouroum Tannal 
20 Banque Tannal Tannal 
21 Banque Tiaro Tabango 
22 Banque Dansala Tabango 
23 Banque Gorongobou Tabango 
24 Banque Hadia Tabango 
25 Banque A. Naafa/Djidara Tabango 
26 Banque Sécurité alimentaire Bara 
27 Banque.Semencière/Téfara Bara 
28 Banque.Semence/Hinidobey Tannal 
29 Banque Faaba Tannal 
Cercle de Bourem / Commune de Téméra 
30 BC/Téméra Téméra 
31 Banque.Sécurité alimentaire Téméra 
Cercle de Bourem / Commune de Bamba 
32 Banque / CSA Bamba île 
33 Banque. Wafakay Bamba île 
34 Banque. Botolo Bamba île 
35 Banque / Alahidou Bamba île 
36 Banque / Kermachaoué Kermachaoué 
37 Banque / Bamba Bamba île 

 
C.2. Des formations techniques : 
En dehors de l’appui accompagnement de proximité de l’équipe de projet, les responsables gestionnaires 
des BC ont été formés sur six thèmes liés à la gestion des BC. Ce sont : 

 L’organisation interne des Banques de céréales ; 
 La comptabilité des banques de céréales ; 
 Techniques d’approvisionnement, de stockage et de cession des céréales ; 
 Technique d’autoévaluation des BC ; 
 Le Bilan ; 
 Leadership communautaire. 

Ainsi au niveau de chaque banque identifié et selon les thématiques 2 à 5 personnes par BC ont pris part à 
ces ateliers. Ont été aussi associés les maires chargés de sécurité alimentaire et les agents de l’agriculture 
des quatre communes. 
 
Ils ont permis d’outiller et de renforcer les capacités organisationnelles et de gestion des responsables des 
Banques ciblées. 
 
Communes Nombre de BC 

retenues 
Nombre de BC 
touchées  

Nombre de 
Responsables 
formés par BC 

Nombre total de 
responsables 
formés 

Bara 11 11 05 55 
Gabéro 18 18 05 90 
Téméra 02 02 05 10 
Bamba 06 06 05 30 
Totaux 37 37 - 185 
 
C.3. De la structuration des BC:  
Les résultats de l’étude sur l’état des lieux et les investigations des agents sur le terrain, ont tous montrés 
que les banques existantes étaient mal structurés. C’est pourquoi à l’issue des formations les gestionnaires 
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des banques avec l’appui des animateurs ont entamé des actions de restructuration  et en fonction des 
faiblesses identifiées.  
Ces actions de restructuration se sont essentiellement axées sur la relecture des textes, le renouvellement 
des organes de gestion et l’introduction et la ténue des documents comptables. Les activités réalisées 
portent sur :  
 Relecture des textes (règlement intérieur) 
 Amendement et adoption de règlement intérieur ; 
 Renouvellement des organes de gestion ; 
 Introduction des documents de gestion et initiation à leur remplissage. 
 
C.4. De la mise en place de structures fédératives : 
Dans la perspective de la mise en place de la fédération régionale et des unions des banques du cercle, 
l’équipe de projet s’est attelée d’abord à mettre en place les coordinations communales base de l’union au 
niveau cercle. C’est ainsi que des coordinations de Temera, Bamba, Bara et Taboye furent mises en place 
et informé sur les exigences de leur nouvelles missions. La coordination de Gabero était déjà mise en 
place par AMASSA. 
La mise en place de ces coordinations a permis aux banques d’être plus fortes et de pouvoir faire face 
ensemble aux différents problèmes communs liés à l’approvisionnement et à la cession des céréales.  
Aussi conformément aux recommandations du monitoring les activités de mise en place de la fédération 
régionale et des unions de cercle des banques ont été abandonnées.  
 
C.5. De l’organisation de bourses de céréales : 
Suite aux recommandations du monitoring, l’idée d’organiser une bourse à Gao à été abandonnée. Aussi 
en collaboration avec AMASSA, nous avons fait participer à la bourse nationale de Ségou organisée les 
15 et 16 mars 2011 les responsables des différentes coordinations mises en place. En prélude à cette 
participation des ateliers de pré bourses ont été organisés au niveau de chaque coordination  dans le but 
de :  
- Initier les responsables des coordinations de BC à l’organisation d’une pré-bourse 
- Recenser les demandes d’achat de céréales (nature et quantités) ; 

Pour ce dernier point, excepté la coordination de Bara, toutes les autres étaient dans l’impossibilité de 
faire des achats en cette période pour les raisons suivantes : 
- Des stocks de riz paddy local sont réalisés lors des dernières récoltes ; 
- Les cessions n’ont pas encore débutées ; 
- Les stocks de mil de la dernière campagne ne sont pas encore écoulés en raison des dons massifs 

réalisés par les partenaires ; 

Pour la coordination de Bara, la demande s’élève à 50 tonnes ainsi réparties : 
- Mil : 25 tonnes 
- Sorgho : 15 tonnes 
- Maïs : 10 tonnes 
Après négociations et collecte de renseignements avec les  producteurs/commerçants présents à la bourse 
sur les couts et les conditions de livraison à Gao, une comparaison est faite avec les couts de Gao. La 
deuxième opération étant plus bénéfique à cette période, ils ont décidé de ne pas faire d’achats à Ségou. 
Cette participation a permis aux responsables des BC de nouer des contacts avec les 
producteurs/commerçants des différentes localités du Mali pour les échéances futures. Aussi l’équipe 
projet qui accompagnait ces bénéficiaires a eu l’occasion de se renforcer et d’enrichir leurs connaissances 
par rapport à l’organisation d’une bourse aux céréales. 
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D. DU VOLET MARAICHAGE : 
 
D.1. De l’identification des sites et des groupes cibles :  
A travers des rencontres avec les femmes et les autorités villageoises et communales 26 Associations 
féminines sont pré identifiées dont 10 à Téméra et 16 à Bamba sur lesquelles douze (12) pratiquant déjà le 
maraichage sont retenues dont six (06) à Bamba (Alahidou de Goundji, N’Tilitt de Bamba Poste,  Ceere 
faaba  de Kermachoué, Fafa Dobeye  de Bahondo, Annya de Hamgoundji et AF de Sagouberi) et six (06) 
à Téméra (Fonda Gouma d’Eguerassouane, Fafa Dobe de Chanabouram, AF de Korgeye, Cere Faaba de 
Tangamhondia, AF de Botenga et AF de Tinsakou)  
Pour les douze associations identifiées 12 sites sont retenus sur les sites potentiels proposés suivant les 
critères d’identification des jardins maraîchers.  
 
D.2. De l’étude d’aménagement des sites :  
L’option prise par le consortium AFAR/ASG/ACAS consiste à mettre à la disposition des couches cibles, 
une parcelle agricole bien protégée, offrant des conditions d’accès facile et permanente à l’eau. 
L’instauration d’une OFA viable des exploitantes pratiquant une exploitation rationnelle et efficace. 
Après l’identification des sites un consultant topographe a été engagé en vue d’étudier les possibilités 
d’aménagement des jardins (évaluation des superficies, bornage des sites et implantation des différentes 
infrastructures). L’objet de cette  étude est la proposition d’un plan d’aménagement permettant de créer 
les conditions idoines pour l’exploitation efficace des jardins.  
Aussi avec les responsables villageois et les responsables de l’association des exploitantes, le consultant 
s’est assuré non seulement de l’engagement des bénéficiaires à participer aux travaux d’aménagement 
mais aussi de l’absence de conflit foncier au niveau des différents sites.  
 
Le système  adopté par périmètre comporte les équipements et infrastructures suivants 

 un (1) forage manuel équipé de deux pompes NAFASORO pour la mobilisation de l'eau et/ ou une 
Motopompe installée sur le fleuve suivant la topographie des jardins;  Sur le site de Goundji deux 
autres forages ont été réalisés pour rapprocher un peu plus l’eau mais aussi pour éviter le 
comblement rapide des forages.  

 deux (2) bassins de puisage ou de stockage de 1,5 m3 chacun ; connecté entre eux ou non par des 
tuyaux PVC. 

 Une clôture en grillage soutenu par des cornières 50 avec trois rangées de fil galvanisé. La clôture 
a une hauteur de 1, 50. Les cornières coupés en morceaux de 2 mètres sont alignés et équidistants 
de 3 m avec une fouille de 0,50 x 0,50 à une profondeur de 0,50 m rempli de béton ordinaire dosé 
à 300 kg/m3. Un portail métallique est installé à l’entrée principale. Aussi une Haie vive en 
prosopis sera installée au niveau de tous les jardins. 

  

 
Bornage du site de Botenga 
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D.3. Des aménagements:  
Sur l’ensemble des sites retenus  les travaux d’aménagement sont effectués à 100%. Ces travaux ont porté 
sur : 

 La construction des forages manuels ; 
 La construction des bassins de puisage ; 
 La mise en place des clôtures en grillage pour l’ensemble des 12 jardins,  
 Et les aménagements intérieurs des jardins (parcellement, confection de planche).   

 
                 Site de Tagam hondia            Site de Bahondo                  Bassin du site de Tinsakou 
 
D.4- Dotation en matériels et équipement :  
Les bénéficiaires ont été dotés en équipement et matériels de travail. Le tableau suivant nous donne la 
nature et les quantités de ces matériels et équipements. 
 

 Semences : 
Désignation Nbre de sites Quantité par site Quantité totale 
Oignon 12 2kg 24kg 
Tomate 12 200g 2,4kg 
Gombo 12 1kg 12kg 
Laitue 12 200g 2,4kg 
Piment 12 100g 1200g 
Chou 12 200g 2,4kg 
Aubergine (Goyo) 12 200g 2,4kg 
Carotte 12 200g 2,4kg 
Pomme de terre 12 50kg 600kg 
Aubergine 12 200g 2,4kg 
Betterave 12 200g 2,4kg 

 
 Petits matériels de travail : 

Désignation Nbre de 
sites 

Quantité par 
site 

Quantité totale Etat 

Brouettes 12 03 36 Neuf 
Pics 12 04 48 Neuf 
Pelles 12 05 60 Neuf 
Râteaux 12 05 60 Neuf 
Rouleaux / Cordons Nylon 12 04 48 Neuf 
Motopompes et accessoires 10 01 10 Neuf 
Sacs de ciments 12 10  1200 Neuf 
Essence 10 100L 1000L - 
Huile 10 8L 80L - 
Pompes Nafasoro 03 02 06 Neuf 
Tuyau PVC 02 10&13 23 Neuf 
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Engrais (Urée DAP) 12 100KG 1200 - 
Appareil de traitement 12 01 12 Neuf 
Produit de traitement 12 1l 12l  
Furadan 12 1kg 12kg  

 
 Matériaux de clôture : 

Désignation Nbre de 
sites 

Quantité par 
site 

Quantité totale Etat 

Grillage  /Rouleaux de 25m 12 18 218 Neuf 
Cornières 50 / Poteaux 2m  12 48 576 Neuf 
IPN 80 / Poteaux 2m  12 4 48 Neuf 
Tendeur métallique  12 25 300 Neuf 
Fil Galva / Rouleaux de 50m 12 25 300 Neuf 
Ciment /Sacs de 50kg  12 10 120 Neuf 
Fil d’attache 12 2 24 Neuf 
Portail 12 1 12 Neuf 

 
D.5. De la mise en exploitation des jardins : 
La première campagne de maraîchage pour les neufs premiers sites a été bouclée. De la pépinière à la 
récolte les bénéficiaires ont été accompagnés, conseillés et appuyés dans toutes les opérations de la mise 
en œuvre agricole par les agents du projet et les agents d’agriculture. Pour ce faire un contrat de 
collaboration a été mis en œuvre avec les services locaux de l’agriculture des communes de Bamba et 
Temera. Cela a comme avantages d’abord de mieux former les exploitantes par un appui de proximité 
mais aussi de mieux impliquer les services techniques dans une perspective de retrait du projet. 
Comme en témoigne le tableau ci après, le niveau de production est très satisfaisant. Les productions des 
différentes spéculations mises en œuvre ont permis aux bénéficiaires d’enrichir leur alimentation mais 
aussi de générer des revenus par la vente du surplus de production.  
 

 
 

Spéculations Superficie 
emblavée (m2) 

Quantité 
récoltée 
(Tonnes) 

Rendement 
/ha 

Observations 

Oignon  21154 42,31 20T  
 
 
 
 
 

Ces données 
concernent les 

Aubergine  1760 2,64 15T 
Patate douce  4507 11,13   
Courge – courgette  183 0,55 30 
Tomate  8183 16,37 20 
Laitue 5822 5,83 10 
Choux  1507 1,51 10 
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Betterave  68 0,07 10 neuf (9) 
premiers 
jardins 

Piment  834 1,09 13 
Gombo  429 0,43 10 
Carotte  209 0,37 10 
Pompe de terre  576 0,12 18 
Niébé  442 0,11 0,8 
Oseille  4 0 7 
Arachide  547 0,05 1490 
Orge 500 0,04 0,8 
TOTAL 46897 82,88   

 
La seconde campagne de maraichage est en cours sur les douze jardins. Avec les redevances recouvrées 
les exploitantes ont acheté les semences et intrants pour cette campagne.  
 
D.6. Formations techniques: 
Les activités de renforcement des capacités des bénéficiaires ont jalonnées toute l’exécution du projet à 
travers l’organisation de séances de formation et l’appui conseil des agents du projet et des agents 
d’agriculture avec lesquels un contrat de collaboration a été élaboré. Toutes les exploitantes des douze 
jardins ont bénéficié de ces appuis et formation soit au total 300 femmes. 
Ainsi les grands thèmes dispensés portaient sur : 
 La préparation des parcelles (confection des planches), de l’amendement et d’apport de fumier ; 
 Les techniques de semis des différentes spéculations ; 
 Les techniques d’arrachage et de repiquage des plants ; 
 Les techniques de fertilisation des parcelles et d’entretien des cultures (sarclo binage, techniques 

d’arrosage); 
 Les techniques de  récolte; 
 Les techniques de calcul de redevance et de mobilisation des ressources. 

 
D.7. Utilisation des GMP et des Pompes Nafassoro: 
Dans le cadre du renforcement des capacités des bénéficiaires pour l’utilisation des différentes pompes 
cinq personnes (5 femmes) ont été choisies et formées sur la technique de mise en marche arrêt et sur les 
petits entretiens des machines. Cette formation a été très bénéfique dans la mesure où elle a permis à ces 
personnes choisies d’avoir les compétences requises pour l’utilisation de ces équipements. 
 

E. DU VOLET PISCICULTURE : 
 
E.1. De l’identification des sites et groupes cibles :  
Les potentialités des sites pour la pisciculture ont été recensées à travers les questionnaires d’enquête de 
terrain au niveau de trois (3) villages dans la commune de Gabéro et deux (2) villages dans  la commune 
de Bara. C’est ainsi qu’avec l’appui des services techniques de la pêche et d’un consultant spécialiste en 
pisciculture le choix des sites parmi ceux identifiés a été fait en respectant les critères suivants : 

- La superficie du site  
- La topographie du terrain par rapport à une possibilité de vidange totale des infrastructures 

aménagées.  
- Le caractère non inondable des sites.  
- La position de la source d’alimentation en eau ;  
- La nature du Sol  
- L’appartenance du site à la communauté villageoise qui écarte la propriété privée ainsi que 

l’absence d’activité pouvant être un frein aux réalisations futures. De  façon générale les sites ont 
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été affectés à la pisciculture par les responsables villageois en rapport avec les autorités 
communales de Gabéro et Bara. Ces personnalités ou leurs représentants étaient sur le terrain lors 
des études sur le terrain.  

- L’acceptation des populations pour la réalisation des aménagements piscicoles.  
 
Sur la base de l’ensemble de ces critères, les choix de sites ont porté sur le site de Boma du village de 
Koissa dans la commune de Gabéro, et le site d’Albarka diembia du village de Tabango gazèna dans la 
commune de Bara.    
Aussi suivant les critères (participation physique et financière, disponibilité pour les activités de 
renforcement)  et avec les élus communaux et les responsables des coopératives communales de pêcheurs, 
des professionnels de la pêche sont identifiés au niveau local pour former les groupements de 
bénéficiaires directs autour des sites retenus. Ainsi autour de chaque site cent (100) bénéficiaires furent 
identifiés et organisés en association de pisciculteurs.  
E.2- De l’étude d’aménagement : 
Cette étude avait pour objet la proposition de  techniques d’aménagement piscicoles appropriées pour les  
2 sites retenus. Pour cela il s’agissait pour le consultant de : 

 Délimiter les sites en tenant compte des caractéristiques topographiques, des critères fonciers, 
agronomiques et socio-économiques ; 

 Etudier les paramètres d'irrigation en vue d'une exploitation paysanne intensive ou semi-intensive;  
 Fournir de plans types et d'implantation des ouvrages; 
 Justifier les choix techniques retenus en tenant compte du point de vue des bénéficiaires (hommes 

et femmes) et des possibilités de gestion villageoise (niveau de technicité, besoins de 
fonctionnement, d'entretien et de renouvellement) ; 

 Produire une note sur le  mode d’exploitation, d’entretien et de renouvellement des infrastructures  
par les bénéficiaires.  

La démarche méthodologique de l’étude a consiste à : 
- Faire une enquête de marché 
- Dégager les sources d’alimentation des poissons ; 
- Rencontrer les communautés villageoises intéressées ; 
- Réaliser des enquêtes de terrain; 
- Réaliser des levés topographiques des sites ;  
- Réaliser des tests de perméabilité de sols. 

A l’issue de cette étude les principales propositions faites par le consultant ont été les suivantes : 
 La réalisation d’étangs de grossissement de 300 m² au lieu de 200 m² 
 La réalisation d’étangs d’alevinage de 200 m² au lieu de 150 m² 
 La pause de nappe de bâche plastique comme solution au problème d’étanchéité des sols des sites 

retenus. 

 
                                 Implantation des bornes à Koissa              Echanges avec les communautés de Tabango 
 
E.3. Des travaux d’aménagements :  
Les travaux d’aménagement ont porté sur la construction de trois étangs en terre sur chacun des 2 sites 
dont les dimensions  sont fonction de leur utilisation : un étang d’alevinage (200 m²) et deux étangs de 
grossissement (300 m²). Les travaux réalisés portent sur : 
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- Le nettoyage des sites par l’enlèvement du couvert végétal (arbustes, arbres et herbes).  
- Le piquetage des différentes parties des étangs : 

 assiettes : 20 m x 15 m pour les deux étangs de grossissement et 20 m x 10 m pour l’étang 
d’alevinage, 

 digues : 240 m de longueur pour l’ensemble des 3 étangs avec une largeur à la base de 5 m et 
une largeur à la crête de 1 m. 

- Les travaux de déblai de terre de l’assiette des étangs tout en respectant une légère pente pour la 
vidange.  

- La construction des digues par étalage et damage de la couche de terre extraite de l’assiette.  
- La réalisation des systèmes de vidange par la pause de tuyaux PVC de diamètre 100 mm ainsi que 

des tuyaux de trop plein avec les mêmes dimensions. Ils seront réalisés au niveau des parties les 
plus profondes des étangs pour en assurer  une vidange complète. Un système de vanne assurera la 
fermeture et l’ouverture. La vidange totale des étangs se fera uniquement à la fin des cycles 
d’élevage. Le trop plein permettra d’évacuer l’excès d’apport d’eau surtout pendant les fortes 
pluies. 

- La pause d’une nappe de bâche plastique sur l’assiette de chaque étang pour la rétention de l’eau. 
Les dimensions de bâche disponibles sont des nappes de 15 m x 6 m.  

- La réalisation de l’alimentation en eau avec des tuyaux PVC ou en polyéthylène  de diamètre 63 
mm à partir d’une motopompe installée au bord du fleuve. Le tuyau d’alimentation en eau de 
chaque étang surplombe la surface de l’eau.  

- La mise en place d’une clôture grillagée. 

  
             Démarrage des travaux à Tabango   Pose des bâches à Koissa                                                      
 

Tous les travaux ont été réalisés à 100% à la main par les bénéficiaires avec l’appui d’un aménagiste chef 
de chantier. 
 
E.4- Dotation en matériels et équipement :  
Les bénéficiaires ont été dotés en matériels et équipements nécessaires à la réalisation des travaux 
d’aménagement. 
 
Désignation Nombre de 

sites 
Quantité Par 
site 

Quantité 
totales 

Etat 

Nappe de Bâches plastiques 02 13 26 Neuf 
Tuyau polyéthylène 02 1 & 6 07 Neuf 
Tuyau PVC 63mm de 6m 02 19 & 23 42 Neuf 
Pioches 02 10 20 Neuf 
Brouettes 02 05 10 Neuf 
Seaux 02 10 20 Neuf 
Pelles 02 10 20 Neuf 
Dames 02 10 20 Neuf 
Motopompes et accessoires 02 01 02 Neuf 
Rouleaux / Cordons Nylon 02 05 10 Neuf 
Essence 02 100 l 200L Neuf 
Huile 02 08 l  16L Neuf 
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Fûts vides 02 02 04 Neuf 
Rouleaux de grillage de 25 m 02 08 16 Neuf 
Cornières 45 barres de 6m 02 15 30 Neuf 
IPN 80 barres de 6m 02 02  04 Neuf 
Rouleaux fil galva 02 15 30 Neuf 
Porte métallique un battant 02 01 02 Neuf 
Sacs de ciment 02 04 08 Neuf 
 
 
E.5. Mise en exploitation des étangs 
 Fertilisation des étangs :  

Les étangs sont d’abord nettoyés et alimentés en eau à partir du fleuve. Ensuite des sacs remplis de bouse 
de vache ont été déposés dans chaque coin de l’étang une semaine avant le chargement des étangs. Cette 
technique permet aux poissons de disposer de l’aliment naturel dès leur arrivée dans l’étang. Les alevins 
capturés dans le milieu naturel (fleuve) ont un poids variant entre 20 à 50g pour les tilapias et 30 à 50 g 
pour les clarias. Ceci a comme avantage d’éviter le surpeuplement des étangs, les clarias faisant leurs 
rôles de calibreurs en consommant les tilapias qui vont naitre dans l’étang. 
 

 Du chargement des étangs : 
Pour l’empoissonnement des étangs la technique employée porte sur la capture d’alevins au niveau local 
dans le fleuve, le triage de ces alevins pour avoir des alevins de 20 à 30 grammes. Pour cela les 
bénéficiaires ont été formés aux techniques de capture et de transport des alevins. Ainsi les étangs ont été 
empoissonnés de la manière suivante : 
 Premier cycle d’élevage : 

Pour les étangs de 300m2  Polyculture Tilapia-clarias à raison de : 
 Tilapia : 3poissons au m2 soit 900poissons + 20%  (180p) pour prévoir les mortalités soit 1080 

tilapias 
 Clarias : 10% des 900 Tilapias soit 90 Clarias. 

Soit un total de 1080 Tilapias + 90 clarias = 1170 poissons / étang de 300m2 
Pour les étangs de 200m2  Monoculture de Clarias à raison de 4 poissons au m2 soit 800 clarias/étang de 
200m2. 
 Deuxième cycle d’élevage : 

Pour le deuxième cycle d’élevage des poissons, le chargement des étangs a été réalisé en corrigeant les 
erreurs du premier cycle. Ainsi l’empoissonnement de nos étangs de 300 m2 a été fait de la façon 
suivante : 2 poissons au m2 + 10% pour prévoir les mortalités soit 66O poissons repartis comme suit : 

 75% en  tilapias soit 495 poissons et 
 25% en Clarias utilisé comme calibreurs soit 165 poissons 

Pour les étangs de 200m2  Monoculture de Clarias à raison de 4 poissons au m2 soit 800 clarias/étang de 
200m2 
 
E.6- Suivi de l’exploitation : 
Le suivi des sites se fait régulièrement par les gardiens, les membres du bureau appuyés par l’ADC. Les 
actions de suivi concernent entre autres : 

 L’alimentation des poissons (à base de son de riz et de la farine de poisson) ; 
 Le contrôle du niveau et la qualité de l’eau dans les étangs ; 
 L’entretien des digues ; 
 Le nettoyage du site ; 
 La plantation et l’arrosage du gazon sur les digues ; 
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 La tenue des fiches de suivi ; 
 Organisation de pêches de contrôle. Ces pêches de contrôle ont été réalisées régulièrement par 

échantillonnage de 50 individus comptés et pesés pour apprécier l’évolution des poissons et 
corriger les erreurs. 

 La vente du poisson et le recouvrement des cotisations. Ces fonds collectés ont permis aux 
différents groupements de prendre en charge le second cycle d’élevage mais aussi de payer des 
matériaux (bois, porte) pour la construction des magasins au niveau des sites.  

 
E.7. Des pêches de récolte:  
Elle marque la fin de l’élevage des poissons. La durée d’élevage a varié de 179 à 210 jours suivant les 
cycles. 
 Pour le 1er cycle 

la  production des différents étangs est consignée dans les tableaux ci-après.  

 
 
Site de Koïssa 
Date  Etangs n°  Nombre individu 

récolté 
Poids total (kg) 

 
22-01-11 

01 1030 107, 5 
02 603 95 

 03 828 92 
TOTAL 294,5 

 
Site de Tabango 
Date  Etangs n°  Nombre individu 

récolté 
Poids total (kg) 

 
22-01-11 

01 1632 139,2 
02 1595 90,7 

 03 920 72 
TOTAL 301,9 

 
Jalonné par plusieurs problèmes liés au degré de technicité des exploitants piscicoles, ce premier cycle 
qui correspond à un apprentissage des techniques piscicoles n’a pas comblé les attentes des populations. 
Ainsi les quantités de poisson produites au niveau des deux premiers étangs sont en dessous des attentes 
des populations. Cela trouve son explication par : 

 Taux d’empoissonnement des étangs Trop élevé ; 
 Insuffisances du nombre de calibreurs ; 
 Empoissonnement avec des alevins trop petits (de 14 à 20g); 
 Alimentation de qualité médiocre (son de riz). 

 
 Pour le deuxième cycle, seuls les deux premiers étangs ont été récoltés. La production est la 

suivante : 
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Site de Tabango   
Date Etang Espèces Nombre  Poids total 
10 et 
11 /12/2011 

N° 1 Tilapia 940 109 kg 600 g 
N° 2 Tilapia 507 76 kg 100 g 
N° 1 Clarias 226 36 kg 200 g 
N° 2 Clarias 235 42 kg 800 g 

TOTAL 264,7 
 
Site de  Koïssa 
Date Etang Espèces Nombre  Poids total 
05/12/2011 N° 1 Tilapia 755 74 kg 

Clarias  206 32,300kg 
N° 2 Tilapia 993 131 kg 

Clarias  188 26,800kg 
TOTAL 264.1 Kg 
 
E.8. Des formations techniques: 
Les activités de renforcement des capacités ont été essentiellement axées sur l’organisation d’ateliers de 
formation et les appuis accompagnement de l’équipe projet appuyé par les services techniques.  Elles  ont 
principalement consisté à : 

 L’organisation d’un atelier sur l’initiation à la pisciculture:  
Cet atelier organisé le 27 janvier 2010 au profit de l’équipe de projet et des services techniques sur la 
problématique de mise en place et de fonctionnement des étangs piscicoles en région sahélienne visait 
comme objectif essentiel l’initiation des différents acteurs du projet aux techniques modernes de 
pisciculture afin qu’ils soient aptes a aider les bénéficiaires à conduire les activités sur le terrain. Les 
débats ont principalement portés sur : 
 Les types de pisciculture, leur importance et exigences ; 
 Les techniques d’aménagement et d’entretien d’un étang piscicole ; 
 Les techniques de fertilisation ; 
 L’empoissonnement ; 
 L’alimentation des alevins ; 
 La pêche de contrôle  et de récolte. 

Il a permis aux agents de se renforcer en pisciculture mais aussi de se familiariser avec les différentes 
notions piscicoles. 
 

 L’organisation d’un atelier bilan sur la conduite du premier cycle d’élévage : 
Animé par un consultant de la DNP l’objet de cet atelier est d’apporter aux bénéficiaires et aux agents 
d’encadrement du projet, les conseils techniques nécessaires à partir de la situation réelle sur le terrain et 
d’animer une session de formation  sur la conduite des activités de pisciculture dans le contexte du milieu. 
Cela a permis de deceler les erreurs commises mais aussi d’avoir des mesures correctives appropriées. 

 Aux appuis de proximité par rapport à la mise en œuvre d’activités specifiques : 
Réalisés par l’équipe de projet appuyée par l’agent de la DRP ou d’un consultant de la DNP, ils ont 
consisté à assister les exploitants dans la mise en œuvre des différentes activités sur le terrain notamment : 
la fertilisation, l’empoissonnement, les pêches de contrôle, le calcul de la ration alimentaire et des QN 
etc… 

 L’organisation d’une visite d’études au centre piscicole de Molodo : 
Du 28 juin au 03 juillet 2011, l’équipe de projet et les responsables des groupements picicoles ont 
participé à une visite d’échanges d’expérience  à Molodo. L’objet de cette visite est de renforcer les 
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capacités techniques de l’équipe projet et des bénéficiaires en technique de conduite des activités de 
pisciculture. Elle s’est déroulée en trois étapes : 
 Visite guidée des installations piscicoles du centre ; 
 Visite d’installations en milieu paysan (Deversoir et Darsalam) et échanges avec les exploitants 

piscicoles des différentes localités ; 
 Activités de formation pratique et théorique au niveau du centre  sur les différentes techniques 

piscicoles (Différentes pratiques piscicoles, Importance de la fertilsation, Technique de capture et 
de transport des alevins, sexage des poissons, technique d’alimentation, technique 
d’avipisciculture etc…). 

 

  
                  Atelier de formation à Gao                Visite d’études à Molodo          Visite du site de  Darsalam 
 
Elle a permis aux participants outre l’élévation de leur niveau de connaissance en pisciculture, de voir 
d’autres réalités et d’autres formes d’organisation qui leur permettra à coup sûr  de mieux s’organiser 
pour une gestion efficace de ces infrastructures. 
 

 L’organisation d’un atelier sur le code de conduite pour une pêche responsable : 
L’objectif de cette formation est le renforcement des capacités des responsables du projet et des 
Associations de pêcheurs (pisciculteurs) en matière de conduite responsable de la pêche. 
Spécifiquement, cette formation a porté sur  les connaissances en matière de  Code de conduite pour une 
pêche responsable mais aussi la consolidation des notions techniques de pisciculture en rapport avec les 
réalités locales. 

La formation a regroupé 17 participants composés de :  
 6 responsables de l’Association des pêcheurs du site de Bara 

 6 responsables l’Association des pêcheurs du site de Koissa 
 2 encadreurs des sites de Bara et Koissa 

 1 agent de la Direction régionale de la pêche de Gao  
 2 responsables de la coordination du projet 

 
E.9. De la mise en place de moulins/décortiqueuses :  
Chaque site piscicole a été doté d’un moulin / décortiqueuse et accessoires conformément aux 
recommandations du monitoring. Ces équipements sont actuellement installés et produisent du son de riz 
servant à l’alimentation des poissons et en même temps allège le travail des femmes dans les différentes 
localités. 
  
2.3.   Des activités qui n’ont pas eu lieu : 
En dehors des activités liées à la mise en réseau des BC au niveau cercle et région et l’organisation de 
bourses aux céréales, abandonnées suite aux recommandations de monitoring, toutes les autres activités 
planifiées ont été réalisées. 
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Comme en témoigne le tableau ci-dessous qui retrace le niveau de réalisation cumulé des différentes 
activités la mise en œuvre du plan d’action a atteint un niveau très satisfaisant.  
 

Nature des réalisations par résultat 
attendu Unité Prévu Réalisé 

Taux 
de 

réalisati
on (%) 

Résultat 1 : 12 jardins maraichers sont aménagés à raison de 1ha /jardin dans les 
communes de Temera et Bamba (cercle de Bourem) pour une production annuelle 
(double) de légumes utilisées à des fins de sécurité alimentaire     
Identification des groupes cibles et des 
sites de jardins maraichers Sites 12  12 100% 

Etudes d'aménagement des sites 
retenus Jardins 12  12  100% 

Négociation sociale/ Signature de 
convention de cession des terres et 
d'engagement des bénéficiaires 

Protocoles 12 12 100% 

Négociation sociale/ Mobilisation de 
la participation financière FCFA 787 500 787 500  100% 

Aménagement des jardins Jardins 12 12 100% 

Mise en exploitation Jardins 12 09 75% 

Résultat 2 : Les 25 banques de céréales des quatre communes sont structurées et 
organisées en union par cercle et en une fédération régionale des banques de céréales et 
sont fonctionnelles      
Etude sur l’état des lieux des Banques 
de céréales dans les quatre communes/ 
collecte des données 

étude 01 01 100% 

Formations techniques Modules 05 05 100% 

Initiation structures fédératives 
Unions/feder

ations 05 00 0 

Organisations de bourses céréalières Bourses 02 00 0 
Résultat 3 : 2 sites piscicoles de 3 étangs chacun sont aménagés et les exploitants formés 
aux techniques de pisciculture moderne    
Identification des groupes cibles et des 
sites  Sites 2 2 100% 

Etudes d'aménagement des sites 
retenus Sites 2 2 100% 

Négociation sociale/ Mobilisation de 
la participation financière FCFA 3 280 000 2 119 000 64,6% 

Aménagement des Sites Sites 2 2 100% 
Formation / gestion technique des 
étangs Atelier 4 3 75% 

Formation sur le code de conduite 
pour une pêche responsable Atelier 1 1 100% 

Mise en exploitation des sites sites 2 2 100% 
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Résultat 4 : Résultats transversaux aux 3 volets: Organisation: les bénéficiaires sont 
organisés autour des investissements et les gèrent dans un cadre associatif approprié      
Renforcement des capacités des agents  Ateliers 12 10 83% 

Lancement du projet ; Atelier 1 1 100% 

Information / sensibilisation et 

mobilisation des acteurs ; 

Villages et 

Fractions 
74 69 93,24% 

Organisation des populations Associations 37 49 132% 

IEC/ Nutrition et Hygiène 

assainissement 
Séances 400 254 63,5% 

Boisement dans et autour des sites Plants 6000 6100 101% 

Fixation des berges Sites 14 3 21,42% 

CONCLUSION GENERALE  
 
Les différents projets/programmes  de l’année 2011 ont été exécutés à la satisfaction des partenaires 
techniques et financiers de  AFAR.  

 
2011 a été marqué par un certain nombre d’événements majeurs : 

- La baisse des chiffres d’affaires de AFAR de 2/3 dus à la clôture de certains projets et aux 
investissements dans les études de faisabilité et de formulation de nouveaux projets. 

- Trois nouveaux projets sont le pipeline de AFAR dont le démarrage est prévu en début 2012. Ces 
projets sont : le PADEPA-KAS, le Projet Sécurité alimentaire FSD-CANADA et le programme 
d’appui dano-suédois Eau et assainissement (PADS-PROSEA). 

- AFAR a commencé en fin 2011 à identifier un certain nombre de partenaires œuvrant dans les 
actions humanitaires. Les contacts ont été pris avec CARE international, OXFAM GB, et le PAM 
international. Ces premiers contacts augurent de bonnes perspectives en matière de collaboration 
avec ces institutions.  
 

 
. 

 


